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Taxes en eut 

Aujourd'hui 

S8 SYLVIE 
FRECHETTE 

Sylvie Frechette, championne du 
monde de nage synchronisée, na­
gera à Barcelone «avec son coeur 
et avec celui de Sylvain». 

A5 LAVAL 

Les deux conseillers de l'opposition 
a Laval dénoncent le changement 
de zonage adopte lundi par l'équi­
pe du maire Gilles Vaillancourt. 
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Le triangle constitutionnel reprend vie 
Ottawa, Queen's Park et Québec tentent de trouver «la solution» à l'impasse 
A N D R É P É P I N 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

9 

endant que la machine référendaire 
est presque au point mort à Québec, 

des progrès, qualifiés «d'encourageants» 
dans l'entourage du premier ministre, ont 
marqué hier les discussions qui se poursui­
vent sans relâche entre les bureaux des 
premiers ministres Mulroncy à Ottawa, 
Bob Rae à Toronto et Bourassa à Québec. 

Essentiellement, les tractations portent 
sur les conditions «préalables» au retour 

du Québec au cercle des discussions consti­
tutionnelles, c'est-à-dire le droit de veto du 
Québec pour l'ajout de nouvelles provin­
ces, la politique de l' immigration, et sur­
tout le concept de la société distincte. 

Le Québec, contrairement à ce que qu'a 
fait valoir mardi le chef de l'Assemblée des 
Premières Nations Ovide Mercredi, affir­
me n'être jamais intervenu pour faire mo­
difier la formule fédérale à ce sujet. 

Officiellement, cependant, aucune dé­
claration publique n'est faite par les diri­
geants politiques aux prises avec l'impasse 
const i tu t ionnel le. « O n ne parlera pas 
d'optimisme débordant, mais il y a lieu 

d'espérer une certaine ouverture. Nous 
n'avons pas encore joué toutes nos cartes», 
a confié hier soir à La Presse un collabora­
teur de M . Bourassa. 

Le chef du Parti québécois, M . Jacques 
Parizeau, qui a réuni ses troupes en caucus 
hier matin, affirme pour sa part que le pre­
mier ministre Bourassa refuse simplement 
d'admettre l'échec des derniers pourpar­
lers constitutionnels. Les prochaines se­
maines seront décisives, selon lui, car Qué­
bec devra décider s'il amende la loi 150 sur 
le référendum, s'il reporte cette échéance 
ou si des élections doivent être déclen­
chées. «Ce qui est certain, c'est que nous 

allons avoir des élections à un moment. 
Nous, au Parti québécois, allons tout faire, 
jusqu'à la dernière minute, pour obtenir 
un référendum. S i celui-ci n'a pas lieu, il 
va y avoir des élections et c'est là que nous 
allons trancher la question une fois pour 
toutes», a dit M . Parizeau, soulignant par 
ailleurs que la situation économique du 
Québec continue de se dégrader avec un 
taux de chômage de 12,9 p. cent. 

Le téléphone encore 
Même si le dialogue n'est pas rompu 

avec les autres provinces, c'est surtout 

VOIR TRIANGLE EN A 2 

Le baron 
de la 
cocaïne 
disparaît 
d'après Renter et AFP 

BOGOTA 

ablo Escobar, le plus célèbre 
trafiquant de drogue colom­

bien, a disparu mercredi de la pri­
son où il était détenu après s'être 
opposé par les armes à son trans­
fert dans un autre centre, a-t-on 
rapporté de source parlementai­
re. 

La nouvelle a été confirmée 
hier soir par le président corn-
lombien Cesar Gavir ia lors d'une 
intervention radiotélévisée. 

Dans son intervention, le prési­
dent Gavir ia a garanti au chef du 
cartel de Medell in la vie sauve s'il 
se rendait. 

Une radio locale a jugé possible 
que le baron de la cocaïne se soit 
évadé par un tunnel de la prison 
de haute-sécuri té d 'Env igado , 
près de Medell in. 11 y était détenu 
depuis juin 1991 avec 14 mem­
bres de son groupe, dans l'attente 
d'un procès. 

Selon des parlementaires infor­
més de la situation par le prési­
dent Cesar Gavir ia, le gouverne­
ment ignorait où se trouvait Pa­
blo Escobar après l'occupation de 
la prison d'Envigago par l'armée 
à l'issue d'une intense fusillade. 

Neuf des 14 autres trafiquants 
détenus à Envigado ont égale­
ment disparu. 

« À l'heure qu'il est, on ne sait 
pas où se trouvent Pablo Escobar 
et neuf autres personnes», a dé­
claré aux journalistes un sénateur 
colombien. «Les cinq autres sont 
entre les mains des autorités. » 

VOIR BARON EN A 2 

La bataille 
des Cris 
aboutit 
en Cour 
PIERRE BELLE M A R E 

L a nation crie de Chisasibi et 
le Grand Conseil des Cris du 

Québec viennent de réclamer de 
la Cour supérieure que le projet 
hydro-électrique de Grande-Ba­
leine soit totalement abandonné 
par Hydro-Québec. 

Dans une requête visant le mi­
nistère de l 'Env i ronnement , le 
procureur général du Québec et 
Hydro-Québec, la communauté 
autochtone, représentée par le 
bureau d'avocats O'Rei l ly et asso­
ciés, les oblige à comparaître dans 
les dix jours qui viennent. 

« À défaut par vous de vous 
produire, dans ce délai, un juge­
ment par défaut pourra être ren­
du contre vous» , indique-t-on 
dans le bref d'assignation, por­
tant la date du 21 juillet 1992, au 
Palais de justice de Montréal. 

I l y a déjà plusieurs années qup 
la communauté crie conteste pu­
bliquement les nouveaux projets 
d'Hydro-Québec sur le territoire 
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Deçourrcz 
lin Chissiaitc 

Déjà 

La saison des épluchettés de blé d'Inde est officiellement ou­
verte ! Le « premier» blé d'Inde était à l'honneur hier à Laval, où 
les cultivateurs de la région avaient organisé une petite dégus­
tation pour présenter leur première récolte de l'année. Malgré 
le temps pluvieux et les nuits froides qu'on a connues récem­
ment, Mme Jacqueline Boileau a tout de même pu savourer un 
épi bicolore provenant de la ferme Paquette de Laval. Les Pa-

quette utilisent une couverture de plastique pour réchauffer 
les racines des plants et permettre aux épis de pousser plus 
vite. M. Réal Gendron, directeur régional du ministère de 
l'Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation du Québec (à 
gauche), et M. Félix Tartier (à droite) semblent attendre le 
verdict gustatif de Mme Boileau. 

PHOTO ROBERT SKINNER, la Presse 

La méfiance règne 
même dans l'industrie 
P H I L I P P E D U B U I S S O N 
du bureau de La Presse 

OTTAWA 

m 1 n'y a pas que les consom-
• matcurs qui hésitent à dé­
lier les cordons de leurs bour­
ses malgré la baisse des taux 
intérêt. Les entreprises, en dé­
pit de conditions de finance­
ment apparemment plus avan­
tageuses, prévoient réduire da­
vantage leurs investissements. 

Une enquête réalisée entre 
la fin d'avri l et le début de juil­
let par Statistique Canada ré­
vèle en effet une grande mé­
fiance face à l'avenir de la part 
des entreprises canadiennes, 
qui reportent ou annulent des 
projets d'investissement. 

E n février dernier, l'agence 
fédérale signalait une réduc­
tion de 1,5 p. cent des investis­
sements projetés en 1992 par 
rappor t à ceux réa l isés en 
1991. Aujourd'hui, alors que 
les taux d'intérêt n'ont cessé 
de diminuer, c'est une réduc­
tion sensible de 3,1 p. cent qui 
est prévue, les investissements 
des entreprises plafonnant à 
72,9 milliards. 

P o u r l ' é c o n o m i s t e | ay 
Meyers, de l'Association des 

manufacturiers canadiens, ces 
résultats ne font que confirmer 
l'échec de la politique écono­
mique du gouvernement fédé­
ral, qui a tablé sur une réduc­
tion sensible de l'inflation et 
du loyer de l'argent pour re­
lancer l'économie. 

« L a Banque du Canada a as-
sainé un coup de massue à 
l'économie pour juguler l'in­
flation sans se soucier des con­
séquences sur le secteur indus­
triel. Or , les dommages infli­
gés au tissu industriel du pays 
sont trop sérieux pour que la 
seule baisse des taux d'intérêt 
assure la reprise», dit-il. 

Selon un sondage réalisé par 
l ' A M C auprès de ses membres, 
le mois dernier, seulement 20 
p. cent des entreprises manu­
facturières canadiennes pré­
voient majorer leurs investisse­
ments au cours des prochains 
mois. Près de 74 p. cent pré­
vo ient au con t ra i re rédui re 
leurs dépenses d' invest isse­
ment. 

L'économiste de P A M C ex­
p l i que q u e les e n t r e p r i s e s 
n'ont plus les reins assez soli­
des pour s'engager dans de 

VOIR MÉFIANCE EN A 2 

Les soldats canadiens 
sont pris pour cible 
d'après AFP, APet Reutcr 

SARAJEVO 
• 

L es relations entre les autori­
tés bosniaques et la popula­

tion de Sarajevo d'un côté, et les 
Casques b leus de l ' O N U de 
l'autre, ne cessent de se dégrader. 

Camp Beaver, où sont retran­
chées les troupes canadiennes de 
la force de maintien de paix de 
l ' O N U ( F O R P R O N U ) , d a n s 
l'ouest de Sarajevo, a même été 
pris pour cible durant la nuit. 
Plusieurs obus de mortier et d' in­
tenses tirs d'armes légères ont 
t o u c h é , p e n d a n t p lus d ' u n e 
heure, les installations de l ' O N U . 
L'attaque n'a pas fait de victime, 
mais a causé d'importants dégâts. 

L e général Lew is M c K e n z i e , 
chef de la F O R P R O N U , a estimé 
que la poursuite des combats pou­
vait menacer l 'acheminement de 
l 'aide internat ionale. Pour lu i , 
« le fil qui permet de maintenir 
tout cela en place devient très 
mince». 

Les Croates et la direction bos­
niaque, qui ont scellé leur al l ian­
ce mardi soir à Zagreb, ont été sé­
vèrement critiqués hier pour leur 
faible coopération avec les forces 
de l ' O N U . L'accord signé par le 
président croate Franjo Tudjman 
et son homologue bosniaque A l i -
ja Izetbegovic vise à expulser les 

forces serbes de leurs deux Répu­
bliques en cas d'échec des efforts 
de paix internationaux. 

Le général canadien a critiqué 
les autorités de Bosnie pour leur 
faible soutien public à l'action 
des Casques bleus. Les relations 
entre le gouvernement bosniaque 
et la F O R P R O N U ont at te int 
«peut-être leur n iveau le plus 
bas», selon lui. 

Mardi après-midi, il a déjà dé­
claré: «Nous avons la preuve que. 
chaque camp tire sur lui-même 
afin de donner de l'autre l'image 
de celui qui lance les attaques». 

Hier, le porte-parole de la For­
ce, l'Islandais M ik Magnusson, a 
longuement expliqué, exemples à; 
l'appui, que l ' O N U rencontrait 
«beaucoup de difficultés avec les 
Bosniaques» et que «les Serbes 
étaient plus coopératifs qu'aupa­
ravant ». 

Le général McKenzie n'a pas 
manqué non plus de dire son 
amertume face à l'attitude de la 
population et des gestes grossiers 
qu'elle adresse aux Casques bleus 
transportant l'aide humanitaire: 
sous les balles des tireurs embus­
qués . Ap rès a v o i r m o n t r é ce 
qu'étaient ces gestes, que les jour­
nalistes constatent d'ailleurs quo­
tidiennement quand passent les 
convois de l ' O N U , le général a 
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le triangle constitutionnel 
reprend vie 

<.larts le triangle Qucbec-Ottawa-
Toronto que les pourparlers sont 
les plus intenses afin de permet­
tre.une reprise sérieuse du dialo­
gue. « Nous devons agir avec une 
extrême prudence et rester dis­
crets autant que possible», a-t-on 
P$cisé dans l'entourage du pre-
itM r̂ ministre, hier soir, précisant 
qu'il n'est pas question pour le 
Québec de «claquer la porte au 
nez du Canada à ce stade-ci». 

'À Québec, on ne cache pas que 
l£"Temps presse en raison du ca­
lendrier référendaire précisé dans 
la loi 150 adoptée par l'Assem­
blée nationale. En effet, la ques­
tion référendaire, si elle doit être 
soumise à la population, doit être 
débattue à l'Assemblée nationale 
au plus tard le 9 septembre pro­
chain en prevision de la consulta­
tion qui se déroulerait le 26 octo­
bre. 

En plus des jeunes libéraux qui 
viennent de reporter de deux se­
maines, au 15 août précisément, 
la tenue de leur congrès annuel, 
l'executif du Parti libéral a décidé 
de reporter la location des locaux 
qui serviraient aux bénévoles 
dans l'éventualité d'un référen­
dum. 

Le directeur général du parti, 
M. Pierre Anctil, de même qu'un 
autre conseiller du premier mi­
nistre Bourassa, ont conf i rmé 
hier soir qu'au moins sept locaux 
étaient à la disposition du parti à 
Montréal, mais qu'aucun d'entre 
oijx n'avait encore officiellement 
été retenu, le bureau du premier 
ministre préférant attendre le dé­
nouement des discussions inten­
ses qui se poursuivent. 

Des a n a l y s e s de c o û t s o n t 
même été effectuées pour la loca­
tion de deux immeubles, soit l'an­
cien garage Ville-Marie Pontiac-
Buick, rue Hochelaga, près des 
i n s t a l l a t i o n s o l y m p i q u e s , de 
même que pour des surfaces à 
Place Crémazie, à l'intersection 
des boulevards Saint-Laurent et 
Crémazie, mais le comité référen­
daire a décidé de reporter sa déci­
sion concernant la signature d'un 
bail. 

Le premier ministre Bourassa, 
cont ra i rement à la r u m e u r de 
rupture que le premier ministre 
Bob Rae de l'Ontario a laissé cir­
culer mardi, continue de s'entre­
tenir avec d'autres premiers mi­
nistres, notamment avec celui de 
l 'Ontario, a précisé hier l'atta­
chée de presse de M. Bourassa, 
Mme Sylvie Godin. 

Personne cependant n'ose com­
menter la teneur des discussions 
qui se poursuivent. M. Bourassa a 
T é u n i ses ministres en conseil hier 
'matin, mais rien de substantiel 
n'a t ranspi ré . Les journa l i s tes 
font le pied de grue, harcèlent lit­
téralement les collaborateurs du 

.premier ministre, mais la grisaille 
•persiste. 

Le Conseil des ministres d'hier 

s'est déroulé dans la discrétion. 
Aucune décision d'importance ne 
pouvait s'y prendre puisque les 
discussions « té léphoniques» se 
poursuivent. Les ténors du gou­
vernement n'étaient même pas 
présents. Le ministre responsable 
du dossier cons t i tu t ionnel , Gil 
Rémillard, taquinait le poisson, 
hier , avec son h o m o l o g u e du 
N o u v e a u - B r u n s w i c k E d m o n d 
Blanchard... Les discussions, il va 
sans dire, se t iennent à d'autres 
niveaux. 

Ce sont les premiers ministres 
qui se parlent, particulièrement 
MM. Mulroney, Bourassa et Rae. 
Précisons que le premier ministre 
de la plus importante province 
quant au poid démographique, 
est également responsable du dos­
sier constitutionnel dans son gou­
vernement. • 

La baron de la cocaïne 
disparaît 

La m u t i n e r i e de m e r c r e d i 
plonge le gouvernement dans une 
crise et représente un revers de 
taille pour la politique de fermeté 
du président Gaviria envers les 
cartels de trafiquants. 

D'après les stations de radio, 
des centaines de soldats passaient 
au crible la prison où était détenu 
Pablo Escobar —qui fut chef du 
cartel de Medellin, la plus puis­
sante organisation de trafic de co­
caïne du monde. II s'était rendu 
en 1991, après avoir obtenu la 
promesse qu'on le traiterait avec 
clémence et qu'il ne serait pas ex­
tradé aux États-Unis. 

Le président du Congrès, José 
Blackburn, a dit que l 'armée con­
trôlait la prison mais que Pablo 
Escobar avait disparu. 

« L e g o u v e r n e m e n t p e n s e 
qu'Escobar s'est caché quelque 
part dans la prison» et ne s'est 
pas échappé, a-t-il dit aux journa­
listes. 

Pour les polices colombienne et 
amér ica ine , Pablo Escobar est 
l'ennemi numéro un. Il est accusé 
d'avoir ordonné les meurtres de 
trois candidats à la présidence et 
de centaines de magistrats et de 
policiers au cours d 'une véritable 
guerre qui a ravagé la Colombie 
jusqu'à l'an dernier. 

Masques à gaz 
Avant sa r e d d i t i o n , il avai t 

échappé durant des années à des 
r eche rches tous a z i m u t s . Wa­
shington souhaite son extradition 
afin de le faire juger pour trafic 
aux États-Unis, mais la nouvelle 
constitution colombienne s'y op­
pose. 

Un peu plus tôt, des proches de 
Pablo Escobar avaient dit qu'il 
s'était réfugié dans un tunnel et 
résistait à un commando des for­
ces de sécurité intervenu à la pri­
son mercredi avant l 'aube. Cette 
opération faisait suite à son refus 
d'être transféré dans une autre 
prison. 

La station privée Radio-Caracol 
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Pablo Escobar, le plus célèbre trafiquant de drogue colombien, 
est disparu hier de la prison qu'on avait fait construire spéciale­
ment pour lui et ses acolytes il y a un peu plus d'un an. 

a dit que directeur général des 
établissements pénitentiaires, le 
colonel Hernando Navas, briève­
ment pris en otage pendant l'as­
saut, avait vu Pablo Escobar et ses 
collègues revêtir des masques à 
gaz. 

Des commentateurs de radio en 
déduisent qu'il a pu s'échapper 
par un tunne l , protégé con t re 
d'éventuels tirs de gaz destinés à 
le déloger. 

César Gavoria a fait savoir qu'il 
différait son départ pour le som­
met ibero-américain prévu jeudi à 
Madrid jusqu'à ce qu'on ait repris 
le contrôle de la situation. 

Selon Radio-Caracol, Pablo Es­
cobar avait «dit que ses hommes 
et lui ne se rendraient sous aucun 
prétexte et étaient prêts à livrer 
bataille jusqu'à la mort». La radio 
a jugé possible que six personnes 
aient été tuées dans l'accrochage 
à Envigado. 

La bataille des Cris 
aboutit en Cour 

de la Baie lames, notamment le 
projet Laforge I. Leur campagne 
con t re Grande-Baleine a d'ail­
leurs reçu une attention des mé­
dias à travers le monde, par le 
biais de divers mouvements éco­
logiques. 

Se rabattant sur l 'entente si­
gnée le 12 décembre 1975 à Qué­
bec par le gouvernement du pre­
mier ministre Bourassa et l'en­
s e m b l e des l e a d e r s de la 
communauté autochtone, celle-ci 
allègue que la société d'Etat n'en 
respecte pas le contenu, particu­
l ièrement en mat ière d 'é tudes 
écologiques que le projet Grande-
Baleine pourrait comporter sur le 
territoire de la Baie lames. 

Au minis tre de l 'Environne­
ment Pierre Paradis, les Cris re­
prochent d 'avoir escamoté les 
études d'impact et d'avoir autori­
sé un projet d'une capacité de 820 
mégawatts sur un territoire de 
1000 kilomètres carrés. 

Danger environnemental 
Les Cris soutiennent dans leur 

requête que le projet d'Hydro-
Québec risque d ' augmente r la 
contamination du poisson par le 
mercure au moins pour les 30 
prochaines années. 

Somme toute , ce développe­
men t de Grande-Bale ine leur 
semble «incompatible avec l'éco­
logie du milieu et entre en con­
tradiction avec les droits de terri­
toire de la communauté autoch­
t o n e , d o n t l ' h a b i t a t n a t u r e l 
pourrait être déstabilisé pour plu­
sieurs générations». 

Grande-Baleine, poursui t-on 
dans la requête, est susceptible de 
causer les pires dommages à l'en­
vironnement et les pires préjudi­
ces à la population des environs, 
«ce qu'on devrait constater à l'été 
1993, si le projet va de l 'avant». 

Les autochtones , f inalement, 
n'exigent rien de moins que le dé­
mantèlement de tous les équipe­
ments de Grande-Baleine déjà 
cons t ru i t s , en i n v o q u a n t plu­
sieurs lois, tant fédérales que qué­
bécoises, en matière d'environne­
ment. 

D'ailleurs, on inscrit à la fin de 
la requête, truffée de considéra­
tions juridiques, que cette plainte 
devant la Cour supér ieure du 
Québec n'empêche pas la com­
munau té au toch tone de cont i ­
nuer ses démarches devant la 
Cour fédérale du Canada, desti­
nées également à stopper le nou­
veau projet de développement 
hydro-électrique à la Baie-James. 
• 

Dans son budget de février der­
nier, le gouvernement fédéral 
s'est contente de mesures timides 
pour relancer l'économie, soute­
nant que «l'amélioration specta­
culaire» sur le front de l'inflation 
et des taux d'intérêt suffirait à re­
donner confiance aux consom­
mateurs et aux entreprises. 

Cinq mois plus tard, les prévi­
sions économiques du gouverne­
ment fédéral devront être corri­
gées à la baisse. Les économistes 
du secteur privé prévoient une 
croissance économique de l'ordre 
de 1,6 p. cent pour 1992, nette­
ment inférieure aux prévisions de 
2,7 p. cent du gouvernement fé­
déral. 

Préoccupé par la réduction des 
dépenses d'investissement des en­
treprises dans presque tous les 
secteurs industriels, le ministre 
des Finances Don Mazankowski a 
convoqué les dirigeants des gran­
des banques le mois dernier pour 
les inciter à relâcher leurs critères 
de prêt. 

Mais pour l'ex-économiste en 
chef de la Banque Toronto-Domi­
nion, qui a démissionné de son 
poste le mois dernier pour être 
candidat du Parti libéral aux pro­
chaines élections fédérales dans 
le comté de Scarborough-East, ce 
n'est pas la meilleure voie à sui­
vre. 

«La Banque du Canada doit ré­
duire davantage les taux d'intérêt 
pour éviter le pire, affirme Doug 
Peter. Or, celle-ci persiste à crain­
dre l'inflation qui est pourtant 
disparue.» 

Selon M. Peters, malgré la bais­
se apparente des taux d'intérêt, 
les conditions de crédit des entre­
prises ne sont pas plus avantageu­
ses aujourd'hui qu'il a un an. Il 
souligne que les taux d'intérêt 
réels à long terme, soit les taux 
d'intérêt nominaux moins le taux 
d'inflation, se situent à plus de 7 
p. cent contre environ 4 p. cent 
l'an dernier. 

«Malgré les apparences, la Ban­
que du Canada maintien son étau 
sur l'économie malgré l'absence 
d ' inflat ion. Elle s'obstine dans 
une voie qui ne peut que créer da­
vantage de dommages à l'écono­
mie avec l'approbation tacite du 
gouvernement. C'est suicidaire», 
conclut-il. 

Avec les consommateurs et les 
entreprises qui ne sont pas au 
rendez-vous, seule une croissance 
des exportations peut stimuler la 
reprise économique. Mais compte 
tenu de l'atonie de l'économie 
américaine, qui absorbe près de 
70 p. cent des exportations cana­
diennes, il faudra patienter enco­
re plusieurs mois avant d'assister 
à un revirement. • 

SOLDATS 

La méfiance règne 
mémo dans l'industrie 

grands projets d'investissement, 
car les profits sont inexistants. En 
outre, les banques hésitent à oc­
troyer des prêts sur la base d'élé­
ments d'actif nettement dépréciés 
en raison de la récession. 

La baisse du loyer de l'argent 
devrait cependant permettre une 
hausse de 4,2 p. cent des investis­
sements dans le secteur résiden­
tiel cette année, mais il s'agit 
d 'une augmentat ion net tement 
inférieure à l'estimation originale 
de 13,2 p. cent. 

Les administrations publiques 
et les institutions (hôpitaux, éco­
les, etc.) devraient aussi augmen­
ter légèrement leurs investisse­
ments. Mais tous secteurs confon­
dus, les investissements privés et 
publics d iminueron t de 0,1 p . 
cent cette année, plafonnant à 
126,5 milliards. 

de la majorité du territoire de la 
Bosnie-Herzégovine et ne peu­
vent desserrer l'étau des villes as­
siégées. Près des deux tiers d&leur 
pays sont aux mains des Serbes 
soutenus par Belgrade. L'autre-a 
été libérée de la domination serbe 
par les Croates qui y ont établi 
leur autorité, dans le cadre d'une 
alliance avec les Bosniaques que 
tous les spécialistes jugent ambi­
guë. 

Mais les médias officiels vont 
plus loin que les hommes politi­
ques. La télévision, la radio et les 
journaux, dont le plus important, 
Oslobodenje, accusent chaque 
jour la FORPRONU d'aider les 
Serbes par tous les moyens, y 
compris en assurant leurs liaisons 
ou en t r anspor tan t de l 'arme­
ment. Et ils sont crus par toute la 
population, comme le montrent 
les conversations qu'ont les jour­
nalistes étrangers avec les habi­
tants, y compris les plus pondè­
res. 

Cela donne de nombreux -inci­
dents. Un seul exemple, révéla* 
teur. Lundi matin, trois blhiqès 
M-l 13 et quatre jeeps canadiçns, 
avec 24 membres de la Forte de 
l'ONU (20 Canadiens, trois Fûm-
çais et un traducteur local ), effec­
tuent une reconnaissance pour 
organiser une livraison de vivres 
à la population. Us sont arrêtés, 
en plein centre-ville, par des poli­
ciers et des militaires qui les accu­
sent de livrer aux Serbes de Fer­
mement de fabrication yougos­
lave. ; -

Bientôt, ils sont cernes par plus 
de cent militaires qui leur deman­
dent d 'abandonner sur place ar­
mes et munitions et les menacent 
no tamment avec des lance:ro-
quettes anti-chars. La patrouille 
ne pourra repartir vers sa base 
que deux heures et demie plus 
tard, sans terminer sa mission. 

Bien qu'une inspection des vé­
hicules — obtenue difficilement 
du ministre bosniaque de la Dé­
fense, Jerko Doko, par le général 
Mackenzie— eut démontre que 
les Casques bleus ne transpor­
taient que leur propres armes, té­
lévision et journaux ont rapporté 
l'affaire en affirmant que «des ar­
mes pour les Serbes avaient bel et 
bien été trouvées». 

Les soldats canadiens 
sont pris pour cible 

noté que «dans cette ville, per­
sonne ne dit merci» et que deux 
p e r s o n n e s seu lement avaient 
montré leur gratitude depuis le 
début des opérations de distribu­
tion de vivres et de médicaments. 

De fait, l'un des conseillers que 
l'on dit «très écouté» du prési­
dent Alija Izetbcgovic, qu'il ac­
compagne partout avant de se fai­
re son porte-parole, Kcmal Muf-
t i c , r é p è t e a d e p u i s t r o i s 
semaines: «Ce n'est pas d'aide 
humanitaire que nous avons be­
soin, mais d'une intervention mi­
litaire ou, au moins, de livraisons 
d'armes». 

Repr is comme en écho par 
d'autres hauts responsables, aussi 
bien que par les médias officiels 
et la population, Kcmal Muftic 
affirme quo t id i ennemen t aux 
journalistes que l'ONU a «gelé la 
situation », que le secrétaire géné­
ral de l 'Organisat ion, Boutros 
Bou t ros -Ga l i , et le p ré s iden t 
François. Mitterrand ont «dissua­
dé les États-Unis d'intervenir», 
que «l'embargo empêche les Bos­
niaques de se procurer des ar­
mes» et que cette situation «pro­
fite aux extrémistes serbes». 

La manière dont les dirigeants 
bosniaques perçoivent l'attitude 
de l'ONU peut s'expliquer par le 
fait qu'ils ont perdu le contrôle 
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Un avion de type Cessna a effectué, hier vers 19h, 
plusieurs tours au-dessus du repère des Hell's An-
gels, rue Queen à Lennoxville en transportant une 
banderole sur laquelle on pouvait lire ce message de 
bienvenue. 

Quelques minutes auparavant, l'avion avait été 
aperçu par nombre de Sherbrookois dans le ciel de 
la ville. C'était pour rappeler à leur bon souvenir 
qu'hier soir s'ouvrait à Lennoxville le grand rassem­
blement auquel participaient entre 200 et 300 mem­
bres du club. 

Ils venaient du groupe de Lennoxville et des au­
tres clubs du Québec, mais également des autres 
provinces canadiennes, des États-Unis et d'Europe. 
C'est probablement là la signification du «World 
Run» qu'annonçait la banderole dans le ciel. 

S'ils étaient nombreux à venir festoyer, l'autre 
équipe, celle des policiers, était nombreuse elle aus­
si. Des véhicules de Métro-Police Ascot-Lennoxville 
faisaient constamment la navette devant le repère, 
interceptant un véhicule de temps à autre pour fins 
de vérification. 

Un autre corps policier était également présent: 
la Sûreté du Québec. Les membres de la SQ effec­
tuaient des vérifications, de l'identification et pre­
naient même des photographies de motards quand 
l'occasion se présentait. 

Trois hommes étaient à bord d'un véhicule bana­
lisé et guettaient l 'entrée, suivant des motos de 
temps à autre et prenant note de tous les véhicules 
qui entraient. 

Les policiers à bord de cette automobile sem­
blaient même équipés de fiches signalétiques pour 
identifier les membres du célèbre club. 

Immobilisés en bordure de la route, juste en face 
du local, se trouvaient des voitures de police, des 
cars de presse ou de télévision ou des véhicules de 
simples badauds. 

En bref 

UN VENT D E PANIQUE 

• Un vent de panique a soufflé 
sur le poste 33. hier soir, durant 
le spectacle de Me Mom and Mor-
gcntalcr, au square Berri, alors 
que des dizaines de policiers ont 
été dépêchés sur les lieux « au cas 
ou» éclaterait une échauffourée. 
Le superviseur du poste 33 Vest 
égosillé la voix dans son walkie-
talkie durant plusieurs minutes, 
demandant sans cesse du renfort 
et même l'aide des équipes de l'es­
couade anti-émeute. À un certain 
moment, il a scandé avec une im­
patience mal dissimulée: «Dor­
mez-vous, au poste 33? On "a be­
soin de renfort au square Berri!» 
Croyant avoir affaire à une nou­
velle émeute — on a pu entendre 
sur les ondes pol icières que « 5000 
a 6000 skinheads» avaient envahi 
les lieux! — des représentants de 
La Presse se sont rendus sur la 
place du 350e en toute hâte, pour 
constater que le spectacle se dé­
roulait normalement, devant une 
foule de quelques milliers de jeu­
nes spectateurs attentifs et plutôt 
cools. Vrai qu'ils étaient un peu 
grouillants et avaient une allure 
vaguement punk, mais rien pour 
ameuter au tan t la p o l i c e . ^ C e 
sont eux (les policiers) qui ont 
failli faire tourner la soirée au vi­
naigre, à cause /Je leur présence 
trop agressive», a confié un ama­
teur du groupe ska montréalais. 

EMPORTÉ PAR LE COURANT 
• Un jeune homme de 18 ans, 
Stéphane Sabourin, de Saint-Hu­
bert, s'est noyé hier après-midi 
dans les eaux tumultueuses de la 
rivière L'Assomption, à Saint-
|can-de-Matha. La victime était 
dans la région avec un groupe 
d'amis pour un pique-niqûc et 
une excursion au pied des chutes. 
Il aurait perdu pied en voulant es­
calader des rochers surplombant 
la rivière et se serait retrouvè-âu 
beau milieu du cours d'eau. Il a 
été emporté par le courant. • * 

Où donner 
de son sang 
• Au jourd 'hu i , la Croix* 
Rouge attend les donneurs 
aux endroits suivants : 
• à Montréal : Centre des 
donneurs de sang, 2991 est, 
Sherbrooke , Centre com-' 
mcrcial Maisonneuve (mé- , 
tro Préfontaine), de 9 h à 20 
h ; • • 
• à Laval : Le Carrefour La­
val, cou r cen t ra l e , 3003, 
boul. Le Carrefour, de 10 h 
3 0 à 2 0 h 3 0 ; 
• à Saint-Zotique : organi- ' 
sée par le Club Optimiste, 
hôtel de ville, salle munici- ' 
pale, 1250, rue Principale,' 
de 15 h 3 0 à 2 0 h . 

DES ACTIVITES 
A N I M E E S 
AU NOUVEAU VIEUX-PORT. 

LOCATION OE PÉDALOS 
Pour sillonner le bassin 
Bonsecou rv complètement 
réaménagé. 

QUAORICYCLES 
Véhicules J pédales, uniques 
à Montréal, pouvant accommo­
der 3.6 et même 9 personnes. 

...Et plusieurs autres activités! 
'Gratuit * 

PLACE DES JEUNES* 
Animation, jeux de partici­
pation, spectacles, théâtre, 
maquillage et plus encore. 

VÉLO AVENTURE 
Tout nouveau! Louez une 
bicyclette de montagne ou un 
tandem (1 découvre/ les 
pistes qclables de Montréal. 

MARCHÉ AUX PUCES* 
la? plus célèbre marché aux 
puces de Montréal. Plus de 
KM) exposants. 

S.O.S. LABYRINTHE 
Le grand (eu d'aventure. 
Deux kilomètres d'obstacles, 
de surprises et d'attrapes. 

PROMENADE DES 
ARTISTES* 
Musiciens, caricaturistes, 
artistes peintres et amuseurs 
pubUcs animent le Vieux-Port 

twsua 

LE VI EUX-PORT 
DE MONTRÉAL 

496-PORT 



LA PRESSE, MONTRÉAL, JEUDI 23 JUILLET 1992 
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Un forcené séquestre son ex-amie et 
deux enfants pendant cinq heures 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• C'est un individu de 37 ans, à la 
fois furieux et désespéré, qui a sé­
questré dans la nuit d'hier son ex­
compagne de Verdun, qu'il a 
d'ailleurs menacée de mort, après 
avoir appris de certains voisins 
que celle-ci et son nouvel ami se 
livraient à leurs ébats amoureux 
devant les enfants. 

L'un des enfants, un garçon de 
huit ans, est né de l'union du pré­
venu et de la victime, tandis que 
l'autre, une fillette de dix ans, est 

issue d'une relation entre la victi­
me et un autre homme. 

Jacques Saint-Jacques, 37 ans, a 
comparu hier après-midi, au pa­
lais de justice de Montréal, pour 
faire face à des accusations de sé­
questration, de menaces de mort, 
de bris de condition, de posses­
sion d'une arme offensive et de 
dommage à la propriété. 

Il s'est amené au logement de 
son ex-amie vers 23 heures, mardi 
soir, en y entrant par effraction et 
il s'y est barricadé jusqu'à 4 h du 
matin. Les deux enfants n'ont été 
molestés d'aucune façon, pas plus 

que leur mère qui, trouvant un 
prétexte pour prendre la fuite, a 
réussi à sortir des griffes de Saint-
lacqucs. 

Celui-ci a menacé de tuer les 
enfants et leur mère, âgée de 32 
ans, en plus de menacer de se sui­
cider, en raison des incidents qui 
se seraient produits au 170 de la 
cinquième avenue à Verdun. 

Le directeur Serge Meloche, de 
la police de la CUM, a confié ce­
pendant que Police jeunesse va 
vérifier, ces prochains jours, les 
allégations de Saint-)acques sur le 
comportement de son ex-amie de 

coeur et de son nouveau camara­
de qui, semble-t-il, est son patron 
à l'entreprise où elle travaille. 

Saint-|acques a aussi avancé 
que le nouveau compagnon de 
son anc i enne amie de coeur 
agressait sexuellement des en­
fants. 

Siège de cinq heures 
Durant le siège à l'appartement 

du troisième étage, à Verdun, 
l 'amoureux éconduit était en 
proie à des crises d'hystérie. «Il 
avait aussi l'air intoxiqué par l'al­
cool, a précisé le directeur Melo­
che. Il réclamait de la bière et des 

' v 

Les policiers n'ont pas lésiné sur les moyens pour maîtriser Jacques Saint-Jacques. PHOTOS CILLES RENAUD, collaboration spéciale 

Le forcené a jeté par le fenêtre tout ce qui lui tombait sous la 
main. 

cigarettes à l'appartement, où il a 
tenu sa victime en otage à l'aide 
d'un couteau.» 

Il aura finalement tenu un siè­
ge de cinq heures, non sans créer 
un certain émoi dans l'entourage, 
puisqu'il a pratiquement vidé 
l'appartement du troisième palier 
des objets qu'il contenait, les­
quels ont été lancés, avec fracas, 
sur le pavé. 

L'individu déchainé a suggéré 
aux policiers de mander le jour­
naliste bien connu Claude Poirier 
pour négocier les conditions de sa 
reddition. 

Toutefois, l'escouade des homi­
cides de la police de la CUM a 
préféré déléguer un des leurs 
pour entreprendre des discus­

sions avec l'homme en colère, au 
moyen d'un porte-voix. 

Saint-Jacques a tenu des propos 
fort peu élogieux à l'endroit de 
son ex-amie qu'il tient du reste 
responsable de ses antécédents ju­
diciaires en matière de violence. 

«C'est de sa faute à elle si j 'ai 
été traîné devant les tribunaux», 
clamait-il, malgré sa fatigue évi­
dente, peu avant de se rendre aux 
policiers. 

En entrant dans l'appartement, 
les policiers ont constaté les dé­
gâts faits à la propriété durant le 
siège. Selon les voisins, les deux 
enfants n'ont pas voulu quitter le 
forcené, disant qu'ils aimaient 
mieux demeurer en sa compa­
gnie. 

Une femme est assassinée à 
coups de masse par son mari 
Le meurtre aurait été commis en présence du fils 
de la victime, âgé de trois ans 
É R I C T R O T T I E R 

• Une autre cas de violence 
conjugale s'est terminé de façon 
tragique lorsque la mère d'un 
bambin de trois ans a été re­
trouvée dans son lit assassinée à 
coupt) de masse, hier après-
midi, à Lachine. 

Kamalmatic Murlidhar-ja-
nack, une femme d'origine in­
dienne âgée de 28 ans, a vrai­
semblablement été assassinée 
sous les yeux de son fils par son 
ex-conjoint de 34 ans. Ce der­
nier, Rohan Janack, s'est rendu 
aux policiers en les appelant 
d'une cabine téléphonique de la 
Côte-de-Liesse, peu de temps 
après le drame. 

«Il nous a dit qu'il venait de 
battre sa femme. Nous lui avons 
demandé où il se trouvait et 
nous sommes allés le chercher 
aussitôt», a indiqué le lieute­
nant Pierre Morin, du district 
13 de la police de I I CUM. Se­

lon toute vraisemblance, le sus­
pect ne savait pas encore, à ce 
moment-là. que sa femme avait 
succombé à ses blessures. 

Une cousine de la victime, 
qui devait lui faire une petite vi­
site en fin d'après-midi, a fait la 
macabre découver te vers 
16h 30, dans l'appartement 7 
d'un immeuble situé au 2370 
rue Duffcourt. dans un quartier 
défavorisé de Lachine. 

Mme lanack gisait inerte 
dans son lit, la téte ensanglan­
tée. Le fils de celle-ci se trouvait 
dans une autre pièce, en pleurs. 

Immédiatement, les sergents-
détectives Michei Provost, Jean-
Claude Bergeron et Pierre Gri-
gnon. de la brigade des homici­
des, ont été dépêchés sur les 
lieux pour analyser la scène du 
crime. Ils ont été informés quel-
qes minutes plus tard de la cap­
ture du mari de la victime. 

Ce dernier a été transporté au 

poste 13. a Lachine. Il a été 
interrogé par les enquêteurs 
toute la soirée, avant d'être fi­
nalement conduit au quartier 
général de la police, où il sera 
gardé derrière les barreaux jus­
qu'à ce qu'il comparaisse au­
jourd'hui, au palais de justice de 
Montréal, pour répondre du 
meurtre de sa femme. 

Le couple s'était séparé ces 
derniers mois. Selon nos infor­
mations, l'homme était revenu 
à son domicile de la rue Duff­
court, avant-hier. Il aurait eu de 
la difficulté à avaler un éven­
tuel divorce. Une voisine de 
l'immeuble a téléphoné à Mme 
lanack. hier après-midi, pour 
lui demander si elle voulait 
aller faire un tour dans un parc 
du voisinage, avec les enfants. 
Mme lanack a répondu qu'elle 
avait des choses à régler avec 
son «ex». On connaît mainte­
nant la suite. 

Des souvenirs des fêtes de Montréal 
made in USA, Chine, etc. 

C I L L E S G A U T H I E R 

• La Corporation des célébra­
tions du 350e anniversaire de 
Montréal vend, par l'entremise 
d'une compagnie, des casquet­
tes fabriquées en Chine et des t-
shirts «made in USA» ou «as­
semblés» en lamaique aux chas­
seurs de souvenirs dans les 
magasins et boutiques de la mé­
tropole. 

La Corporation, une créature 
de l'administration municipale, 
renvoie la bal le à la f irme 
Dyna-Pro. Cette dernière a ob­
tenu, à la suite d'un appel d'of­
fres, le droit exclusif d'utiliser 
le logo de la Corporation et de 
vendre des vêtements et pro­
duits montrant le dessin aux 
quatre couleurs aux tons de pas­
tel qui symbolise les fêtes. 

«Quatre-vingt-cinq pour cent 
des produits sont fabriqués au 
Québec», affirme un dirigeant 
de Dyna-Pro, André Paquette. 

Selon lui, les t-shirts, portant 
pour la plupart la marque de 
commerce américaine Fruit of 
the Loom, sont fabriqués à 
Trois-Rivières. Toutefois, ajou-
te-t-il, étant donnée la forte de­
mande et la nécessité d'y répon­
dre rapidement, la compagnie, 
prise de court, en a importé de* 
Etats-Unis. De dire M. Paquet­
te, ces importations constituent 
entre 5 et 8 p. cent des ventes 
totales de ce vêtement. 

11 précise que l'impression du 
logo sur les produits s'effectue 
en bonne partie dans l'usine de 
l'entreprise, située à Laval, qui 
s'occupe aussi de fabrication. 
Selon M. Paquette, la plus gran­
de partie des casquettes ven­
dues au Canada sont importées. 
D'autres produits ne sont tout 
simplement pas fabriqués au 
Canada tels les briquets et les 
montres. Par contre, les épin-
glettes, porte-clés, verres et tri­
cots aux couleurs des fêtes du 
350e sont des produits mont­
réalais. 

La Corporation a inscrit dans 
ses budgets une somme de 
600000$ provenant de la vente 
de ces produits , selon une 
porte-parole, Dominique Day. 

L'appel d'offres de la Corpo­
ration stipulait, selon M. Pa­
quette, que les produits de­
vaient provenir d'abord de la 
région montréalaise et du Que- ! 
bec, puis du Canada ou d'autres 
pays. * '> 

Les éléments des t-shirts as­
semblés en Jamaïque provien- ! 
nent des États-Unis et portent 
la marque Tultex. Selon M. Pa- • 
quette, ils ne sont vendus que : 
dans les aéroports de Dorval et 
Mirabel mais on en trouvait 
hier à la boutique du marché 
Bonsecours. 

Les souvenirs officiels des fê­
tes sont écoulés dans 182 points 
de vente, dont les magasins Ea­
ton et La Baie. Dyna-Pro s'occu­
pe elle-même de la vente dans 
sept endroits appartenant à la 
Ville, dont le marché Bonse­
cours, le parc des Iles, la place 
d'Armes et le square Berri. 

D U C U A Y 

i Is n'en ont pas encore 
reçu; ni au Terrapin, 

ni chez le chic Herbes, ni 
à la Maison Pcrreault, ni à 
la Brasserie du Foyer, les 
quatre nobles institutions 
dont La Presse se trouve 

comme à l'épicentre (est-il utile d'ajouter 
que si ces murs-là pouvaient parler, ils 
nous révéleraient bien des plans élaborés 
en vue de sauver l'Information et la So­
ciété, avec des majuscules, j'insiste). 

Pas encore de Genuine Draft, ni de 
Draft Véritable pour étancher la soif du 
pupitrard, du typo ou du pressier; ils les 
ont inscrites sur leur prochaine com­
mande mais... bon... ça prend parfois 
une couple de mois pour approvisionner 
la grandeur du Québec, comme on dit. 

De toute façon... nos deux géants de 
l'industrie brassicole auront beau nous 
vanter le moelleux, la douceur et l'arôme 
de la Genuine autant que de la Véritable, 
personne n'ignore qu'elles vont goûter la 
même chose et que c'est la publicité qui 

La guerre des étiquettes 
va faire la différence dans la conquête 
des parts de marché, un point équivalant 
à 600000 caisses de 24, comme chacun le 
sait. 

«11 faut innover, prendre des risques. 
Dans notre métier, les bénéfices sont 
parfois proportionnels à l'audace. Une 
pub, elle captive ou elle ennuie, le con­
sommateur ne compartimente pas, il 
aime ou il n'aime pas», m'a expliqué 
Louis Morin, vice-président marketing 
chez Labatt. 

Us ont pris des risques en lançant la 
publicité de leur Dry; plutôt... poétique, 
carrément originale, surprenante. En ré­
sumé: le gars dit à la fille que s'il était un 
papillon, c'est sur son épaule gauche 
qu il se poserait et qu'il déboulerait jus­
qu'à la main qui tient la Dry; la fille ré­
pond voyons donc, toi, grand fou... 

On s'éloigne, disons, de «Lui y connait 
ça», ainsi que des parties de volleyball 
sur la plage, six bikinis contre six, les 
Beach Boys en sourdine, ainsi que de la 
partie de fers au terrain de camping, 
pour ne nommer que quelques exemples 
des joyaux de notre culture de l'étanche-
ment. 

La pub de Molson Dry est plus tradi­
tionnelle, comme toutes les pubs de Mol-
son qui joue un peu comme son équipe 
de hockey, plutôt défensif et bien assise 
sur sa réputation; mais le jeu fermé a 
déjà gagné des coupes Stanley et la Dry 
de Molson est allée chercher 10 p. cent 
du marché en un rien de temps. Labatt 
gagne toutefois du terrain dans la batail­
le globale, trois points depuis deux ans, 
presque 2 millions de caisses de 24... Le 
score: Molson 60, Labatt 40, la guerre 
rugit, sont-ce les canons... 

«II taut aussi reconnaître que le com­
pétiteur a fait d'excellentes campagnes, 
celle de la Black par exemple», convient 
aimablement M. Morin. 

# * * 

Analyse de marché, fabrication d'une 
«imagerie de marque», positionnement 
du produit: peu importe ce que vous 
avez à vendre, automobile, yogourt ou 
goudron adhérant pour les râteliers (la 
femme qui passe proche d'avaler ses 
dents en essayant de dire Les chemises 

de l'archiduchesse me fait pousser des 
petits boutons rouges partout...), bref, 
peu importe le produit, les armes pour 
l'installer dans le quotidien des consom­
mateurs sont les mêmes. 

«Le buveur de.50 est différent du bu­
veur de Dry mais l'objectif, c'est toujours 
de l'impressionner», résume Louis Mo­
rin. 

Dans la bataille brassicole, les adver­
saires ne sont plus que deux depuis que 
Molson et O'Keefe ont décidé de s'unir. 
«Trois ans à un contre un... c'est court 
dans la vie d'une industrie, constate le 
vp de chez Labatt. Nous allons être de 
retour à trois joueurs en 1993. Ça va être 
passionnant...» 

A partir du 1er septembre 1993, les 
Américains vont avoir accès au réseau de 
distribution normal, sans restriction 
quant au pays où le produit aura été 
brassé. Même chose dans l'autre direc­
tion, les experts de Labatt et de Molson 
vont élaborer des stratégies pour essayer 
de profiter au maximum de l'ouverture 
du marché voisin. 

Nos hommes de marketing vont être 

tenus éveillés. Un défi d'autant plus exi­
geant que l'industrie brassicole québé­
coise décline depuis quelques années: ré­
cession, taxes, mauvais temps... 

«Nous avons l'intention de demeurer 
agressifs au Québec, d'y prendre encore 
des risques, mais nous n'irons pas décla­
rer une guerre ouverte à Budweiser ou à 
Miller, nous ne sommes pas équipés pour 
une telle expédition, explique encore M; 
Morin. 

« Les Américains vont-ils attaquer le 
Québec comme un marché spécifique ou 
vont-ils se contenter de traduire du ma­
tériel publicitaire déjà existant? On. ne 
connait pas leurs intentions mais on: 
être prêts à les recevoir. » 1 v 2 

Labatt distribue déjà la 50, la Bleue et 
sa Bleue Légère dans certains Etats amé­
ricains, avec des résultats satisfaisants. 

« Nous avons acheté une petite brasse-
rie américaine, Latrobe, et la bière que 
nous y produisons, la Rolling Rock, cottv-
mence à devenir très trendy sur les caim 
pus universitaires. Le graphisme dé 
notre étiquette est très intéressant et 
nous avons monté une campagne de 
marketing très originale». 

Une étiquette qui a de la gueule vaut 
mieux que de l'arôme et du moelleux.., 
c'est bien ce que je craignais. 

PARLEC Çréif " t e 

COMMUNICATIONS JLkiS 
BOUQUINISTES 
À MONTRÉAL 

SUR L E S QUAIS DU VIEUX-PORT, DU 11 AU 26 JUILLET 1992 
de 11 h à 23 h 

(G , mm 

\ 

30 éditeurs, libraires, antiquaires du livre 
des plus reputes à Montréal se retrouvent 

au Vieux-Port pour y recréer l'atmosphère 
des célèbres bouquinistes parisiens.. 

ri 
LE V IEUX-PORT-^ . 

DE M O N T R E R 

AGENCE 
DE COOPÉRATION 
CULTURELLE 
ET TECHNIQUE 

• » î V 
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La peur des serpents est ancestrale, pense Michaela Zemanek au contraire d'Andrew Mott, en compagnie d'un de ses reptiles. 

La peur des serpents est-elle innée ou acquise? 
Il A T I A C A C N O N 

• Confortablement lovés sur les 
épaules de leur propriétaire, deux 
innocents serpents ignora ient 
ètri> l'objet d'une vigoureuse dis­
cussion scientifique, hier, au Con­
gres sur les relations entre les 
hornmes et les bêtes. 

L,'équipe formée de M. Mott, de 
son serpent-rat tigré et de son boa 
des sables, qui se retrouvaient 
tous trois au Palais des Congrès, 
est en effet généralement occupée 
à faire le tour des écoles de la ré­
gion d'Ottawa sans que cela susci­
te la controverse. 

«Ce sont les seuls animaux que 
je peux emmener en classe en sa­
chant qu'aucun accident ne va ar­
river. Je leur fais plus confiance 
qu'à un chien ou un chat», affir­
me M. Mott, un technicien de la­
boratoire qui enseigne la biologie 
avec l'aide de ses deux «amis». 

« M ê m e les en fan t s qui ont 
pelir, au d é b u t , en a r r iven t à 
prendre les serpents dans leurs 
bras lorsque je repars», assure-t-
il. Les deux reptiles ne sont évi­
demment pas venimeux et. en dix 

ans. aucun accident n'est survenu 
dans les classes. 

La vision de M. Mott de ce qui 
se passe dans ses cours n'a rien à 
voir avec celle de Michaela Zema­
nek. Cette chercheuse autrichien­
ne a justement étudié la peur ou 
la répugnance que nous inspirent 
les serpents, rats, tarentules et au­
tres joyeuses bestioles. 

Mme Zemanek en est arrivée à 
la conclusion que ces peurs sont 
ancestrales. en ce sens qu'elles 
p r o v i e n n e n t d i r e c t e m e n t des 
temps préh i s to r iques , et sont 
m a i n t e n a n t intégrées à n o t r e 
code génétique. «Tout le monde 
a une prédisposition à la peur des 
animaux qu'on qualifie de répu­
gnants», explique-t-elle. 

« Même si. dans notre mode de 
vie actuel, nous ne rencontrons 
plus que rarement ces animaux, 
la prédisposition à la peur reste 
p résen te» . Donc pas quest ion, 
pour Michaela Zemanek, de tou­
c h e r aux s e r p e n t s d ' A n d r e w 
Mott... . 

Celui-ci est en désaccord total 
avec les théories de la spécialiste 
autrichienne. «Au contact de mes 
deux serpents, les enfants com­

prennent ce qu'ils sont, appren­
nent à ne pas les craindre. La 
peur des serpents, c'est quelque 
chose que les parents et les éduca­
teurs inculquent aux enfants». 

À l'instar de M. Mott et de 
Mme Zemanek, des gens prove­
nant de 23 pays et des milieux les 
plus divers participent à ce con­
grès sur les hommes et les ani­
maux, qui prend fin samedi. 

Eleanor Carton, par exemple, 
est une preuve vivante des bien­
faits des relations tissées entre les 
hommes et les bêtes. Mme Car­
ton, sourde depuis sa naissance, a 
la vie beaucoup plus facile depuis 
que ses deux chiens lui ont «prêté 
leurs oreilles». 

Preston et Sassy, ses deux insé­
parables compagnons, sont spé­
cialement entra înés pour com­
prendre le langage des signes ain­
si q u e p o u r a v e r t i r E l e a n o r 
lorsque le téléphone sonne ou 
qu'on frappe à la porte. «Si je 
n'avais pas ces chiens, en certai­
nes occasions, je serais totale­
ment démunie», de dire Mme 
Carton. 

Ces chiens spécialement entraî­

nés ont démontré leurs capacités 
en maintes occasions. «Un chien 
a déjà sauvé la vie de son maître 
et de plusieurs autres personnes, 
passagers d'un autobus, en les 
avertissant que le toit du véhicule 
avait brusquement pris feu», ra­
conte Angela Nickerson, qui a 
entraîné 18 de ces chiens l'an der­
nier à la ferme Red Acre, au Mas­
sachusetts . 

RESULTATS 
• m I o t o - q u é b e c 

Tirage du 
9 2 - 0 7 - 2 2 

8 12 14 16 

24 26 27 29 31 

34 35 38 40 48 

53 56 57 58 59 
Prochain tirage: 92-07-23 

T V A. le r ç i c M U tiMÇiCS 

Les modalités d'encaissement des billets 
gagnants paraissent a u verso des billets. 
En cas d e disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cet te dernière a priorité. 
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Si votre nom apparaît sur cette liste : 
M. Corbin, de Boucherville n° 222667C02 
M. Vincent, de Longueuil n° 224431V00 
Mme Vary, de Montréal n° 237359V00 
M. Delorme, de Granby n° 237532D01 
M. Nabil, de Laval-des-Rapides... n° 238314N0O 
M. Gatty, d'Auteuil n° 239831G01 
Mme Allard, de Pincourt n° 244099A01 
Mme St-Pierre, de Greenfield Park n° 264600S00 
Mme Mercier, de Chambly n° 274165M01 
Mme Vinet, de Mercier n° 299098V0O 

VOUS GAGNEZ 
Un laissez-passer pour quatre 
personnes permettant l'accès 

à la patinoire de 

l'Amphithéâtre Bell au 
1000, de La Gauchetière 
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l 'Amphithéâtre Bell 
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Tous les jours, jusqu'au 24 juillet 1992, nous 
publierons les noms de 10 abonnés. Ceux-ci 
gagneront automatiquement quatre billets 
pour aller patiner, s'amuser et découvrir cet 
endroit unique à Montréal. 

La valeur totale des prix offerts est de 1 680$. Les règlements du concours sont 
disponibles à La Presse. 

Veuillez accorder un délai de livraison do trois semaines. 

http://SMMm.PI
http://Vmb.P1
http://TnMMEm.Pl
http://Wfc.fl
http://�uo.fl
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Un changement de zonage massif menace la « vocation verte » de Laval 

^ 

"V. 

0*' 

V ' 

Séparées par une ligne apparente, les carr ières: à gauche, Cor ival , qui v ient d 'obten i r le dro i t d 'exploi ter une cimenter ie, e t à droi te Si-
mard-Beaudry , qui pourra ma in tenant t r ip ler la dimension de sa carrière. À l 'ex t rême dro i te , propr iété de M. T o m m y D 'Er r ico , des 
terrains encore « v e r t s » mais où on v ient d 'apposer le sceau «industr ie l». 
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• Sa 

" A N D Y " Meuble TV/Vidéo 
sur roulettes avec rangement 

pour cassettes. Structure en 
tube avec deux tablettes. 
L 23.5" P. 15.5" H . 24". 

Noir. $ 5 9 

Table ordinateur " S L E E K " 
Pratique et a prix imbattable. 
Base en tube d'acier avec plateau 
35" x 23.5". Noir ou Blanc. $ 7 9 

se 
" Z O E " Lits superposés en L . 

Tube d'acier 2" avec double 
barrière de sûreté. Laqué 

époxy blanc. Sommiers à 16 

lattes métalliques, (matelas 
vendus séparément). $ 2 7 9 

i 

~ 

Chic les meubles, CHOC LES PRIX ! 

Catalogue 
disponible 
sur demande 

M O N T R É A L 
• 2081, Ste-Calherine 0. 

(514)934-5488 
• 289, rue Sherbrooke 0 

(514) 844-4608 
• 3782, rue Si-Denis 

(514)282 1666 
• 3999, rue Si-Denis 

(514)288-96)7 

VILLE D ' A N J O U 
• 7085, Beaubien «I 

(514)355-8670 

NOUVEAU 
P O I N T E A U X - T R E M B L E S 
•12530 rue Sherbrooke E. 

( 5 1 4 ) 645 3235 

. • ' s 

VILLE M O N T - R O Y A L 
• 3945, Jean-Talon Ouest 

(514) 342-8288 

M A I N T E N A N T PLUS 

BROSSARD 
• 6400, boul.Toschereau 

Entrée sur Lopinière 
(face ou Moil Chomploin) 

(514)443-6991 

L O N C U E U I L 
• Place Longueui! 

(514)670-1772 

POINTE-CLAIRE 
• 979, boul. St-Jean 

(514)4260121 

L A V A L 
• (entre lovai 

(514)682 1544 
•156, boul. des Laurentides 

(514)629-4209 
(voisin de Goineou BoiAquel) 

DE 2 0 M A G A S I N S 
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Ll Ll A N N E L A C R O I X 

• Les deux conseillers de l'oppo­
sition de Laval, M. Maurice Cler­
mont et Pierre-Yves Pothier, dé­
noncent le changement de zona­
ge r é c e n t qui p e r m e t t r a 
l'agrandissement de carrières du 
quartier Saint-Vincent de Paul, la 
création de cimenteries dans le 
secteur ainsi que le «recyclage» 
de terres agricoles en terrains in­
dustriels. 

C'est lors d'une conférence de 
presse qui aura lieu ce matin, que 
les deux conseillers pointeront du 
doigt les plants de fraises, les ter­
res agricoles et les espaces verts 
menacés par le changement de 
zonage adopté lundi soir dernier 
par l'équipe du maire Gilles Vail­
lancourt. 

Les intérêts en jeu 
«Deux sénateurs de Laval, soit 

Pietro Rizzuto et Mario Beaulieu, 
de même que Tommy D'Errico, 
ex-trésorier du Parti libéral, ont 
obtenu un dézonage massif de 
plus de 10 millions de pieds car­
rés, déclare M. Clermont. Ces ter­
rains sont situés juste au nord de 
l'intersection des autoroutes 440 
et 25 .» 

Dans un communiqué qui sera 
distribué aujourd'hui mais dont 
La Presse a obtenu copie hier, les 
deux conseillers expliquent que 
les seuls gagnants à la suite de cet­
te décision sont les trois firmes 
concernées et que les Laval lois ne 
peuvent en retirer qu'une baisse 
de l eu r q u a l i t é de v ie . T r o i s 
points seront mis en relief. 

• Depuis 1974, Corival, pro­
priété de M. Rizzuto, détient un 
droit d'exploiter une carrière de 5 
millions de pieds carrés. Le chan­
gement de zonage lui permettra 
main tenan t d'y exploiter aussi 
une cimenterie. 

• Depuis fort longtemps, Si-
mard-Beaudry, exploite avec la 
bénédiction de la Ville une car­
rière de 3,6 millions de pieds car­
rés. Ce territoire passe mainte­
nant à 9,3 millions et s'étend à 
des terrains acquis au nord et à 
l'est de l'emplacement actuel de 
la carrière. Évidemment, la firme 
du sénateur Mario Beaulieu aura 
elle aussi le droit d'exploiter une 
cimenterie si l'envie lui prenait. 

• Enfin, Tommy D'Errico ob­
tiendrait le seul zonage industriel 
dans le secteur nord-est de Laval, 
un territoire qui verra sûrement 
augmenter sa valeur lors de la 
construction du futur pont de 
l ' au toroute 25. Selon les deux 
conseillers indépendants, ces ter­
rains n'offraient jusque-là aucun 
droit d'exploitation industrielle. 
Ils rendraient M. D'Errico pro­
priétaire du plus vaste parc indus­
triel privé de toute la région la-
valloise, aussi imposant que le 
parc industriel de Saint-Vincent 
de Paul. 

Selon M. Clermont ainsi que 
M. Philippe Guilbault qui effec­
tue des travaux de recherches 

pour le conseiller, il est aberrant 
que Laval songe ainsi à aller à 
contre-courant: «À mesure que 
se développe l'urbanisation, les 
carrières s'éloignent vers des re­
gions périphériques. À Laval, au 
contraire, en plein secteur appelé 
à un développement résidentiel 
harmonieux, on implante des car­
rières.» 

Impact sur la quali té de vie 
Ils se demandent quel impact 

ce changement de zonage aura 
sur le projet résidentiel Val-de-
Bi ise , par e x e m p l e , d o n t les 
maisons les plus proches —des 
résidences haut de gamme dont 
les prix s'échelonnent de 200 000 
à 300 O O O S — se retrouveraient à 
moins de 500 mètres des terrains 
dézonés. 

M. Vaillancourt qui oeuvre en 
politique depuis longtemps, fai­
sait partie de l'exécutif de M. Lu­
cien Paiement, qui fut maire de 
Laval de 1973 à 1981. L'organisa­
teur de M. Paiement était alors 
M. Rizzuto. C'est à cette époque 
( en 1 9 7 4 ) q u ' u n e réunion du 
conseil à laquelle assistait M. 
Vaillancourt, donnait le droit à 
Corival d'exploiter une carrière 
tout eh lui posant des limites: 
«Dans cette zone, il est prohibe 
d'exploiter une cimenterie», no­
tait-on à l'article 8 d'un nouveau 
règlement à ce sujet. 

«Pourquoi changer cela main­
tenant?» demandent les repré­
sentants de l'opposition. 

Selon eux, la qualité de vie des 
300 résidents actuels du secteur 
sera grandement affectée par l'ex­
pansion de ces industries: «La 
qualité de vie sera hypothéquée à 
jamais. En matière d'urbanisme, 
il n'y a pas de talus assez efficace 
pour empêcher la poussière, le 
trafic lourd qui sera généré non 
seulement par les carrières mais' 
par les éventuelles cimenteries, là 
vibration du dynamitage, et le 
bruit produit par l'exploitation 
de c imenter ies et de car r iè res 
d'avoir un impact négatif sur la 
qualité de vie des résidents du 
secteur. Mais 300 électeurs, ça 
n'empêche pas quelqu'un de se 
faire élire et ça ne pèse pas lourd 
dans la balance...» 

«Qu'adviendra-t- t l de Laval, 
ville campagne? lance M. Cler­
mont. II y a déjà sept carrières à 
Laval qui représentent de réels 
problèmes d'urbanisation. Pour­
quoi empirer la chose? Les effets 
d'une implantation de telles in­
dustries, c'est une affaire à long 
terme. C'est dans 10 ans qu'on les 
verra vraiment.» 

À l'hôtel de ville de Laval, M. 
Bernard Larin, attaché de presse 
du maire Vaillancourt, déclarait —. 
que ni le maire, d'ailleurs absent 
de la région, ni M. André Ger-
vais, conseiller du secteur touché, 
ne fera ient de c o m m e n t a i r e s 
avant la conférence de presse de 
l'opposition, qui se déroulera ce 
matin dans le rang Saint-EIzéar. 
Pour accompagner le PLAN 

• T 
| 

» t 

i i 

C e t t e zone , c'est ce que les 
urbanistes lavaïlois appel lent le 
t rou blanc. Les carrières Corival 

e t S imard-Beaudry n'en 
occupent présentement qu 'une 

part ie, mais la vocat ion 
industrielle pourra i t s'élargir 

pou r occuper t o u t le t rou 
blanc. A v e c l 'arrivée de 

cimenteries, les act ivi tés 
industrielles pourra ient 

décupler. kéognçhmLB 

" Ferme Québécoise" par Tremblay reg. 4 7 5 . s pour 1 6 5 s 

DE PEINTURES À L WILE 
- LA PLUS ÉNORME SÉLECTION À MONTRÉAL 
- RÉDUCTIONS OU TONNERRE 

Voici quelques exemples: 

|115$ 160$ 285$ 345$ 5551 
1 (Ord. 350 S) (Ord. 525 $) (Ord. 950 $) (Ord. 1150$) (Ord. 1850 1 , 

INCROYABLE MAIS V R A I ! ! ! 

G MA I v l i J^OYM 1 

O U V E R T T O U S L E S J O U R S [ le d i m a n c h e . 13 h -17 h ) 

ATTENTION: Toute ojj'rï raisoiuiohlï sera acceptée. 

1 4 2 0 , r ue S h e r b r o o k e O u e s t [ c o i n rue B i s h o p ] Te l . : 8 4 5 - 4 3 8 3 V 'Mr . jj 

i • 
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• Un comité de soutien au Biodô­
me et au Planetarium devait être 
forme hier soir alors que M. Mi­
chel Raymond, ex-directeur de 
rinsectarium. rencontrait les di­
rigeants d'une dizaine d'organis­
mes qui semblent déjà l'avoir as­
suré de leur appui. 

Une nouvelle force, coalisée 
cette fois, viendra donc se ranger 
derrière M. Pierre Bourque cl ré­
clamer avec lui que la Ville de 
Montréa l revise ses posi t ions 
quant à l'avenir du Planétarium 
et du Biodôme, et quant a l'op­
portunité de créer une société pa-
ramunicipalc pour les chapeau­
ter. 

«La Société paramunic ipa le 
qui chapeaute deux des equipe-
jnents scientifiques (Biodôme et 
Planétarium) alors que les deux 
autres, le lardin botanique et r i n ­
sectarium restent sous la coupole 
de la ville, ça n'a aucun bon sens, 
déclare M. Raymond. D'ailleurs, 
même si elle réunissait les quatre 
équipements, la société paramu­
nicipale présente un certain nom­
bre de dangers pour les missions 
scientifiques et éducatives et n'of­
fre, à mon point de vue, pas le 
moindre avantage notable. De 
plus, il me semble aberrant, dans 
le contexte économique actuel, 
qu'on entreprenne de créer des 

structures de ce genre. Cette ope-
ration ne peut pas se faire de fa-
von rentable.» 

Contrairement aux dirigeants 
de la Ville, M. Raymond semble 
assuré aussi que M. Bourque, di­
recteur du lardin botanique et 
concepteur du Biodôme, peut di­
riger les des t inées des q u a t r e 
équipements scientifiques (qui 
auraient chacun leur directeur), 
tout en conservant la direction 
du jardin botanique, et qu'il ne 
s'agit pas là d'une tâche trop lour­
de pour un seul homme: «Il est 
tout à fait capable de le faire, dit-
il. La tâche d'ouvrir le Biodôme 
était gigantesque. Et pourtant, M. 
Bourque l'a menée à bien tout en 
assumant ses autres responsabili­
tés.» 

Rappelons que M. Bourque a 
déjà la responsabilité des équipe­

ments scientifiques de la Ville, 
mais la creation de la société pa­
ramunicipale retire toutefois le 
Biodôme et le Planétarium de sa 
direction. 

Parmi les organismes qui de­
vaient être représentés à la ré­
union d ' h i e r soi r , n o t o n s les 
Amis du lardin botanique, la So­
ciété des bonzai, la Société St-
Paulia, le Cercle des jeunes natu­
raliste, etc. 

Après avoir occupé pendant un 
peu moins de deux ans le poste de 
directeur de l ' insectar ium. M. 
Raymond est revenu en mars der­
nier à son poste de professeur 
d'écologie à l'UQAM, qu'il avait 
pu délaisser quelque temps à la 
faveur d'un congé sans solde. 

Pourquoi ce retour à la scène 
publique après avoir réintégré le 

cadre universitaire? «Parce que 
la s i tuat ion actuelle m'a t t r i s te 
énormément, dit-il. Évidemment, 
il n'est peut-être pas politique­
ment réaliste de croire que la 
Vi l l e va r ecu le r sur tous les 
fronts, mais je le souhaiterais ar­
demment. Quand il voit une mer­
veille comme le Biodôme mena­
cée, un scientifique ne peut rester 
indifférent.» 

M. Raymond a terminé en in­
sistant sur ('interrelation qui doit 
exister entre les quatre équipe­
ments: «Le Biodôme aura besoin 
des insectes pour polleniser les 
fleurs par exemple. Les installa­
tions ont besoin l'une de l 'autre. 
Elles doivent marcher de concert. 
Q u e se passera-t-il si la Vil le 
poursuit son projet de paramuni­
cipale? Sur ce plan, c'est la confu­
sion... et ça n'est pas rassurant.» 
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Rens3ignements : (514) 872-7292 

arts et spectacles 
• Montréal, ville de cinéma 

Caffé ttalia Montréal-20H35 
Exposition: 17h00 à 22hOQ 
Cinémathèque québécoise / Musée du cinéma (514)842-9763 

Deux villes québécoises au concours 
de l'Entente florale internationale 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Les villes de Saint-Lambert et 
de Kingsey Falls représenteront 
le Québec dans le cadre du con­
cours de l 'Entente florale interna­
tionale, dont les gagnants seront 

connus le 12 septembre prochain, 
à Hasselt, en Belgique. 

Saint-Lambert, pour la catégo­
rie 100 000 habitants et moins, et 
Kingsey Falls, pour la catégorie 
de 5000 h a b i t a n t s et m o i n s , 
avaient été les gagnantes provin­
ciales de leur catégorie respective 
dans le concours Villes, villages 

et campagnes fleuris du Québec, 
en 1991. 

Elles seront en compétition cet­
te année avec des communes de 
France, de Belgique, d'Autriche, 
de Grande-Bretagne, d ' I r lande, 
d'Italie, de Hongrie, du Portugal 
et des Pays-Bas. Le jury interna­
tional viendra donc les visiter du 
8 au 12 août prochain. 

La Roulotte présente : 
La Goutte enchantée 
Théâtre pour toute la famille 
Parr.Jarry-19h00 
(514)8/2-6211 
Les voiliers de l'espace 
Terre ! Terre ! 
Planetarium Dow 
(français) 13h15.1bh45 et 20h30 
(anglais) 14h30et19h15 
(514)872-4530 Jusqu'au 6 sept 

P l a c e du 350 
Métro Berri-UQAM 
Semaine I B M . 
LA RITOURNELLE, chorale - 1 M O 
Démonstration de jonglerie -13h30 

• Jonglerie et animation 
avec 350 artistes -17h00 
ZEKHUL, world Beat - 19h30 
Ciné-piéton présente : LA VIE 
HEUREUSE DE LEOPOLD Z - 21 h30 
(514)872-7292 

Restez pris sur une île avec 

Luc De Larochellière 

Julie Masse | | 

Bra thwai te Lf 

N o r m a n d 
• 

Marjo 

LE GRAND JEU DE NUIT 
Venez vivre l'histoire de Montréal, de 1642 à nos jours, dans la féerie 
d'un spectacle son et lumière. Des personnages géants, des éclairages 
somptueux, des projections sur les édifices, une trame sonore en double 
quadraphonie... 
Une fabuleuse réalisation du Théâtre Sans Fil. 
Tous les soirs sauf les lundis. Sur la Place d'Armes- 21 h30 
Billets en vente au Réseau Admission (514) 522-1245. sur la Place d'Armes 
de 12h à 22h et au comptoir de la billetterie du Marché Bonsecours. 
Rens.: (514)872-7292 

animation 
• Visite à pied du Vieux-Montréal 

Brochures disponibles au Marché Bonsecours (514)872-7292 Jusqu'au 12 oct 

Hôtels particuliers de McGill : 
visite auto-guidée et exposition 
Université McGill : Cartes-guide 
disponibles au Bumside Hall 
(Sherbrooke et McGill College) 
et au Marché Bonsecours 
(514)398-4743 Jusqu'au 31 oct 
Une scène sur le fleuve 
Promenade Bellerive 
(514)356-2572 

Bourse de Montréal 
Visites guidées 
(français) 9h30. 
(anglais) 13h30 
(514)871-2424 Jusqu'au 18 sept 
Reconstitution des bouquinistes 
de Paris 
Concours de lecture rapide 
Vieux-Port, prés du hangar 7 
(514)521-6055 

39*i expositions 
• D'hier à demain : l'herbier de Marie-Victorin 

au service de la science 
Jardin botanique, salle Jacques-Rousseau (514)872-1400 Jusqu'au 23 août 

Claude Dubois Nanette 

Workman Cheb Mami 

M a r t i n e St-Clair 

et Nina Hagen 

ENTREE G R A T U I T E 
LE 25 J U I L L E T . DES 13 h. A U PARC DES ILES 

• 

< 

« • 

i « 

« •. 
i 

La Corporation des célébrations du 350e anniversaire de Montréal 
et Ford Canada présentent 

M O N T R É A L R E Ç O I T 
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fè t e 

Une procuration Hv 

DE 14 h 3 0 A 19 h 
JEUNES D'ICI ET D'AILLEURS 

Normand Brathwaite 

Julie Masse 

Dan Bigras 

Martine St-Clair 

Vinicio Capossela (Italie) 

Dva Samahota (Russie) 

C h e b Mami (Algérie) 

Arashi Daiko (Japon) 

DE 19 h A 2 3 h 
SOIRÉE INTERNATIONALE 

Normand Brathwaite 
Martine St-Claii 
Marjo 
Claude I )ubofe 
Nanette Workman 
Dan Bigr.is 
Luc De Larochellière 
Nina Hagen (Allemagne) 
Murray Head (Angleterre) 
Aima de Noche (Espagne) 

• Atelier (f histoire 
de Poirrte-aux-Trembles 
Société Ressources-loisirs de RAT. Inc. 
(514)6454035 Jusqu'au 12oct 
Biôdome de Montréal 
Parc olympique (metro vïau) 
(514)872-3034 Jusqu'au 12 oct 

e Cinquante ans 
de la Galerie Dominion 
Hommage à Montréal 
Galerie Dominion 
(514)845-7833 Jusqu'au 31 juif. 
Dentelles anciennes 
et contemporaines 
L'art dentellier en Belgique 
Musée des Arts décoratifs de Montreal 
(514)259-2575 Jusqu'au 30 août 
Évolution de la communauté 
noire anglophone de 1642 
à nos jours 
Centre des etudes noires 
(514)989-7373 Jusqu'au 12oct 
Expotec/lmax 
Vieux Port. |t:tee King Edward 
(5W496IMAX Jusqu'au 10 oct 
Fortin, le peintre de Montréal 
Musée Marc-Aurèle Fortin 
614)8456108 Jusqu'au 12 oct 

e Histoire de jouets 
Un monde de poupée - Jouputneque 
Les aventures de Ludo - Vieux-Port 
1514)523-2643 Jusqu'au 7 sept 

• île était une fois 
Cégep Rosemont 
(514)5234188 Jusqu'au 7 sept 

• Le dessin rebelle 
Galerie d'art, centre Saidye Bronfman 
(514)739-2301 Jusqu'au 20 août 
Le génie du sculpteur dans 
l'oeuvre de Michel-Ange 
Musée des Beaux-Arts. Pav Sud 
(514)2851600 Jusqu'au 13 sept 

• Le Nouveau Monde 
Différentes maisons de la culture 
(514)872-6211 Jusqu'au 21 août 

• Les 200 ans de r église 
protestante à Montréal 
Eglises St-Jean/Erskine 
and American United 
(514)849-3286 Jusqu'au 12 oct • 

• Les enfants de Montréal 
L'histoire de l'enfance de 1642 à 1992 
Maison du pressoir : 10865. rue du Pressoir 
(514)2806783 Jusqu'au 12oct 
Montréal, carrefour 
d'échange et de commerce 
Pointe-à-Callière, 
musée d'archéologie 
Enfants moins de 12 ans : 
entrée gratuite 
(514)872-9150 Jusqu'au 12 oct. 

• Montréal, terre d'asile 
L'accueil des réfugiés 
à Montréal 
Oratoire Saint-Joseph 
(514)528-1959 Jusqu'au 31 jud. 
Musée des Hospitalières 
de l'Hôtel-Dieu de Montréal 
201. av. des Pins 0. 
(514)849-2919 Jusqu'au 12 oct 

Montrée its 
Centre Stratheam 
(514)872-9808 Jusqu'au 31 juil. 
Nouveau parcours de l'art 
canadien (1790-1960) 
Musée des Beaux-Ans. Pav. Benaian Gibb 
(514)2851600 Jusqu'au 27 sept 
Nouveaux territoires : 
350/500 ans après 
Différentes maisons de la culture 
(514)982-6874 Jusqu'au 28 août 
Place aux Montréalais ! 
Centre d'histoire de Montreal 
(514)8723207 Jusqu'au 12oct 
Poirrte-aux-Trembles 
en évolution 
Maison Wilson-Beaudry 
(514)872-2643 Jusqu'au 7 sept 
Points de vue 
Centre de la montagne. 
Parc du Mont-Royal 
(514)8444928 Jusqu'au 12oct 
Premier salon international 
de la sculpture extérieure 
de Montreal 
Promenade du Vieux-Port et hangar / 
(514)8724300 Jusqu'au7sept 
Regards sur un paysage 
industriel : Le Canal de Lachine 
Centre Canadien d'Architecture 
(514)939-7026 Jusqu'au 12oct 
Rome, 1000 ans de civilisation 
Palais de la civilisation 
(514)872-4560 Jusqu'au 27 sept 

> Rosemont 
une histoire de quartier 
College de Rosemont. carrefour étudiant 
(514)597-2581 Jusqu'au 9 août 
Transit 92 
Vieux-Port. Navire Fort Saint-Louis 
(514)527-9221 Jusqu'au 12oct 

> Tur Malka : deux siècles 
d'histoire juive à Montréal 
Bibliothèque Atwater 
(514)9317531 Jusqu'au 29 juil. 

> Un fleuve, un quartier, une ville 
Maison de la Culture Frontenac 
(metro Frontenac) 
(514)872-7882 Jusqu'au 30 août 

M a r c h é B o n s e c o u r s 
350. rue St-Paul Est 
Montréal, une histoire à suivre : 
une exposition exceptionnelle ; l'histoire 
comme vous ne l'ave? jamais vue 
Racines du futur. T'aventure 
des communications à Montréal : 
une présentation de Bell Canada. 
Northern Telecom. Recherches 
Bell Northern et Bell Cellulaire 
A mille lieux: des installations-video 
Kahswenhtha : une introduction 
ù la culture amérindienne 

1 OrrrnÂĉ fo ; vidéo interactif 

Exposition temporaire 
1 Les marchés publics à travers 
les âges de Montréal-1642-1992 

(514)872-7292 
Tous les jours, de 10h a 20h 

OUi Parc de»» Iles, pointe sud-ouest de l'île Ste-Hélène. 
QUAND x Le samedi 25 juillet, de 13 h à 23 h. (En cas de pluie, remis au lendemain) 
COMMENTS Station de métro île Ste-Hélène. 
Pour plus de renseignements, composez le (514) 872-7292. 
Producteur délégué : Sogestalt 2001 

Grand t path nam •. Un collaboration avi * lit» I i i ,11 tu ipatioil )/• 

Ésso <D 
MOLSON 
OXEEFE Ville do Montrea l 

Quebec Canada* ckoi 
96,9 m 

.ET BIEN D'AUTRES ENCORE ! RENSEIGNEMENTS : (514) 872-7292 

à ne pas manquer 
Festival Mozart Plus 
Pour une treizième saison, le Festival est de retour. Le « Plus » est cette année, 
consacré à Beethoven. Ce soir, à 18h15, « mini-concert tout Mozart » avec 
l'Ensemble à Vents de l'OSM. Dès 19h30, concert de l'OSM, sous la direction 
du chef invité, Maximiano Valdes et Louis Lorue, pianiste invité. Au programme, 
de Mozart ouverture « La nozze di Hgaro » et « Jupiter » et de Beethoven, 
« concerto pour piano no. 1 ». 
Basilique Notre-Dame (514)842-9951  

• Activité gnrturte • Actrvrté vedette 
Pour de plus amples renseigne™nts, consultez le calendrier officiel. 
Sujet à changements sans préavis. 
LBS G R A N D S P A R T E N A I R E S 

issol CD 
MOLSON 
OXEEFE 

I N C O I l A U O R A r i O N AV L C 

Ville de Montréa l 
Tourisme 
Québec Canada 
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LES 
FAMILLES-SOUCHES 

Les Boutin : 
plus de 700 ans 
d'histoire 
L es origines du nom Boutin re­

montent loin. En effet, on le 
retrouve dans les archives.fran­
çaises dès le XIIle siècle. Il n'est 
donc pas surprenant d'apprendre 
que plus d'un Boutin est venu 
s'établir en Nouvelle-France peu 
de temps après sa fondation. 

Outre le capitaine de bateau 
René Boutin qui séjourna briève­
ment à Québec en 1651 et en 
1654, cinq autres hommes du 
nom vinrent implanter leurs raci­
nes en terre de Nouvelle-France. 
Les vies de Jean Boutin dit La ro­
se et d'Antoine Boutin ont été 
documentées. De Pierre, lean 
(soldat dans le régiment Cari-
gnan-Salières), et Anet Boutin 
(parfois René) dit Dubord, peu 
est connu. 

Le 23 mars 1656, à La Rochelle, 
un jeune homme de 23 ans, lean 
Boutin dit La rose, s'engage à quit­
ter sa ville natale de Brouage 
pour aller travailler trois ans à 
Québec pour le marchand Jac­
ques Pépin. Quatre ans plus tard, 
le 24 février 1660, il est toujours 
en Nouvelle-France. En 1661, un 
an après avoir opté pour la vie de 
fermier, il épouse Suzanne Ro-
cheteau à Château-Richer. L'un 
de leurs fils, Jacques, est fort pro­
bablement le premier Boutin à 
s'aventurer dans la région de 
Montréal. Dès 1702, on retrouve 
lacques, sa femme Angélique Ber­
nard et leur premier enfant, à La 
Prairie, dans le fief des (ésuites. 
Plusieurs Boutin de la région doi­
vent donc leurs profondes racines 
montréalaises à ce fils de lean 
Boutin dit Larosc. 

En 1642, année où le sieur de 
Maisonneuve fonde Montréal, 
nait à Vernon dans le Poitou un 
autre Boutin qui jouera un rôle 
important en Nouvelle-France. 
Antoine Boutin, tambour militai­
re, arrive probablement à Québec 
le 31 adût 1661, avec le gouver­
neur Pierre Dubois d'Avaugour. 
Il fait partie de la garnison du 
château Saint-Louis, pendant 
quelques années, puis s'installe 
sur une terre. En 1665 il épouse 
Geneviève Gaudin, fille du pays. 
Les époux s'installent à Sillery, 
puis plus tard à Neuville. Cinq 
enfants naquirent de cette union. 
La majorité des Boutin d'Améri­
que proviennent de cette souche. 

L'Association des Boutin 
d'Amérique fut fondée en 1988. 
Cette association a pour but de re­
tracer l'histoire de la famille. Ses 
quelques centaines de membres 
se retrouvent un peu partout au 
Canada et aux Etats-Unis. L'Asso­
ciation organise des rassemble­
ments annuels pour ses membres, 
et cette année, c'est Montréal qui 
en est l'hôte, les 15 et 16 août à 
nie Sainte-Hélène.' 
Renseignements: Marjolaine Bout in-Sweet , 
au 582-3536. 

PHOTOTMÊOUf IM Pm$ê tt PHOTO JIAN GOUPIL. U Pm$9 

LE MONTRÉAL 
D'HIER & e mémo paysage, sauf qu*.„ 

Quand la première photo a été prise, le 25 juin 1929, au beau milieu du terre-plein gazonné 
gui séparait le boulevard Pie-IX, tout juste au sud de la rue Sherbrooke, /environnement bâti 
était disons moins important Mais il y avait quand même certains repères intéressants, comme 
la clôture du château Dufresne (à l'extrême droite de la photo), l'usine de /'American Can (â 
droite, au bas de la côte), les flèches des clochers de l'église du Très-Saint-Nom-de-Jésus et, vers 
la gauche, le dôme du marché Maisonneuve. Tous ces éléments sont toujours en place, même si 
les arbres cachent à notre vue l'usine de I American Can. Mais le terre-plein gazonné a cédé sa 
place â une étroite bande de béton, le prestigieux boulevard est devenu une vulgaire artère 
nord-sud â grande circulation, les tramways ont été remplacés par des autobus qui circulent â 
contre-sens aux heures de pointe, et la construction des équipements olympiques a profondé­
ment transformé le côté est de la côte qui va de la rue Sherbrooke â l'avenue Plerre-de-Couber-
tin (ex-rue Boyce). 
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Les hôteliers de Montréal 
saluent leur ville ... 

L e 350eanniversaire de Mont­
réal fournit l'occasion à ses 

hôteliers de raconter l'histoire 
des débuts de l'hôtellerie. 

C'est en 1663 que le premier 
aubergiste s'installe à Ville-
Marie, nom que portait Montréal 
A l'époque. Viennent ensuite, aux 
XVille et XIXe siècles, des hôtels 
tels que le Heney's Inn, l'hôtel 
Rasco, l'hôtel Le Richelieu, l'hô­
tel Payette, l'auberge Saint-Ga­
briel et l'hôtel Saint-Louis. De 
tous ces établissements qui font 
partie de notre patrimoine, l'hô-

SALUT 
MONTRÉAL! 

tel du Vieux Saint-Gabriel est 
sans doute celui qui a le plus 
longtemps marqué notre histoire. 

Influencée par le clergé, l'hô­
tellerie de cette époque était fort 
différente de celle d aujourd'hui. 
D'après le synode de 1694, on re­
fusait l'absolution aux tenanciers 
qui permettaient les jeux de dés 
ou de cartes dans leurs établisse­
ments. L'assouplissement du cler-

?;é d'aujourd'hui évite donc l'en-
er aux tenanciers des casinps 

éventuels. 

L'hôtellerie « moderne • 
L'hôtellerie, telle aue nous la 

connaissons aujourd'hui, com­
mence en 1878 avec le Windsor, 
établissement de grand luxe aux 
standards de services exception­
nels . Plus tard apparaît le 
Queen's. Puis en 1912. arrive le 
Ritz Carlton, premier hôtel 
moderne qui a su conserver son 
charme unique à travers des dé­
cennies. En 1921, l'hôtel Mont-
Royal ouvre ses portes et durant* 
les années 1940 et 1950, s'ajou­
tent les hôtels Viger et La Salle. 

Depuis 1991 se sont rajoutés au 
parc hôtelier de Montréal l'hôtel 
Vogue, l'hôtel Furama, l'hôtel 
Europa totalement rénové, le No-
votel, l'hôtel Inter-Continental, 
et l'hôtel Holiday Inn Jardin Si-
nomonde. U s'agit en somme 
d'une addition de 1210 chambres, 
ce qui représente près de 10 p. 
cent de la capacité déjà existan­
te. 

L a fonda t ion de l'association 
Le 26 août 1949, Frank Lèves-

que, E. Hector Frappier, John Ga­
briel Contât, Clarence K. Divi-
neld et Charles E. Smith fondent 
la « Montreal Hotel Association », 
ou Association des hôtels de 
Montréal. La charte, rédigée uni­
quement en anglais, portait l'en­
tête suivant: CANADA, PRO­
VINCE OF QUEBEC, GEORGE 
THE SIXTH, BY THE GRACE 
OF GOD, OF GREAT-BRITAIN, 
IRELAND AND THE BRITISH 
DOMINIONS BEYOND THE 
SEAS. KING, DEFENDER OF 
THE FAITH. 

Le 14 avril 1973, la charte est 
francisée et l'association s'appelle 
désormais l'Association des Hô­
tels du Grand Montréal (The 
Hotel Association of Greater 
Montreal). 

L ' Impac t ds Jean-Louis 
Rameau 
Le 2 juillet 1973, le conseil 

d'administration des hôteliers du 
Grand Montréal décide d'assurer 
une permanence pour leur asso­
ciation et de ce fait, Jean-Louis 
Rameau devient le premier vice-
président de l'association. Gustav 
Bamatter n'est que la troisième 
personne à occuper ce poste de­
puis sa création. 

L'Association des Hôtels du 
Grand Montréal regroupe aujour-
d'hui les quarante-huit plus 

grands hôtels de Montréal, avec 1 ' ' 
une capacité totale de 13 000**» 
chambres. Le plus petit hôtel -
compte 105 chambres et le p1ui<*" 
grand, 1045. 

L'impact économique de l'asso­
ciation sur la communauté du -
Grand Montréal est passablement 
important: 450 millions de d o l ­
lars de revenus par année. Pa^r-
moins de 7700 employés y tra-
vaillent à temps plein et la massé*"? 
salariale est d'environ 205 mir~" 
lions de dollars par année. Un to-"** 
tal d'achat de 170 m fi 1 ions de doit 
lars est effectué par l 'ensemble-
des membres et les taxes foncier, rù 
res pavées par ceux-ci excèdent T 
50 millions de dollars par année) 
Pas moins de 65,9 p. cent des 
venus proviennent de l'extérieur\t 
du Québec, en particulier dut*? 
Nord-Est des Etats-Unis, de l'On-W 
tario et d'ailleurs au Canada. IL 
est important de noter que le ^ 
marché de la francophonie euro-. ; 
péenne a doublé en cinq ans. 

«ru 
Les ef fets de la récession 
Lia récession, qui frappe dure-' 

ment l'Amérique du Nord depuis 
un an et demi, a certes joué un' 
rôle considérable dans cette dimi­
nution importante de la deman­
de. Cependant ces difficultés ne 
refroidissent nullement l'optimis­
me de nos hôteliers de Montréal 
car selon eux, l'avenir des hôtels 
de notre belle métropole semble 
de bonne augure. 

Les quelque 375 millions de 
dollars investis pour améliorer 

4 _ 

Michel C . C i g u è r t 

l'infrastructure touristique pour 
les fêtes du 350e anniversaire 
porteront fruits dans les années à 
venir. Des attractions comme le 
Biodôme» le parc des Iles, le 
«nouveau» Vieux Port et tous les 
différents musées deviendront 
bientôt d'excellentes attractions 
touristiques à l'échelle mondiale. 
Le seul problème pour les hôte­
liers est la survie à court terme et 
les limites des pertes causées par 
cette récession. Les ressources hu­
maines nécessaires pour ùn servi­
ce de haute qualité et les éléments 

Sour une reprise existent bel et 
ien. La formation exceptionnel­

le qu'ont reçue nos cadres et 
notre personnel hôtel ier , à 
l'étranger aussi bien qu'au Qué­
bec, les rend capables de concur­
rencer au niveau mondial. 

Il est regrettable cependant que 
le fardeau des taxes de toutes sor­
tes soit devenu insupportable. 
Faudra-t-il donc que les gouver­
nements adoptent la façon d'opé­
rer des premiers colons arrivés ici 
avec le Sieur de Maisonneuve? 

D'après les pronostics de la 
m World Tourism Association», 
notre industrie du tourisme sera 
l'industrie numéro t de l'an 2000. 

Ce défi, les hôteliers de Mont­
réal sont prêts à le relever. 

Michel G. GIGUÈRE. 
président, • 
Association des Hôtels du Grand 
Montréal. 

L'avenue LORENZO-PRINCE, ou La Presse 
m 

à l'heure de Jules Verne 
M A L O U I N 
collaboration spéciale 

n écrivant en 1873 son ro­
man Le Tour du Monde en 

80 Jours, Jules Verne anticipait 
peut-être, avec son don partlcu-

L E M O N T R É A L 
T O P O N Y M I Q U E 

lier de visionnaire que des jour­
nalistes, parmi les plus célèbres 
d'Europe et d'Amérique allaient 
s'inspirer de son récit. Alors aue 
le XXe siècle en est encore à I an 
I, un défi est lancé parmi eux. Il 
leur faut «contourner le globe 
terrestre dans le plus court laps 
de temps possible», en n'emprun­

tant que des moyens de trans­
ports accessibles à tous. Le pro­
priétaire de La Presse, Trefflé 
Berthiaurae confie à son rédac­
teur en chef, Lorenzo Prince 
(1872-1940) la mission de repré­
senter le quotidien. 

Le 27 mai 1901, le journaliste 
monte à bord du train rapide de 
la Delaware & Hudson en direc­
tion de New York, première éta­
pe du parcours. 

A l'image du voyage imaginé 
par Verne, le périple de Lorenzo 
Prince est rempli de péripéties ro-
cambolesques ; en Mandchourie, 
il perd même son compagnon de 
voyage, journaliste comme lui à 
La Presse qui ne pourra terminer 
le voyage faute de pouvoir quitter 
la prison où on le séquestre I En­
fin, le 30 juillet à 19 h 16, Lorenzo 
Prince entre à la gare Windsor. U 
est accueilli en héros! Son plus 
proche concurrent se présente à 
son tour mais... trois heures et de­
mie plus tard. «Vive La Presse!» 
«Vive Lorenzo Prince!» 

Cet exploit n'est toutefois pas 

Lorenzo Pr ince P M C m m * o u i u 

le seul de la currière de ce journa­
liste qui devait assumer la direc­
tion do I information à La Presse 

pendant dix ans. L'année précé­
dente, en février il avait entrepris 
un voyage entre Québec et Terre-
Neuve, à bord du La Presse dans 
le but de démontrer la navigabili­
té du fleuve, même en hiver. Une 
autre de ses initiatives nous four­
nit encore l'occasion de renouer 
avec l'Histoire. Il s'agit de son ou­
vrage Montreal Old and New 
qu'il publie en 1903. A travers ce 
recueil, abondamment illustré, le 
journaliste né à Batiscan nous 
transmet son enthousiasme pour 
sa ville d'adoption. Cette ville, à 
son tour, lui rendait hommage, 
en dénommant, le 4 novembre 
1981, une avenue du nom de ce­
lui qui a terminé ses jours comme 
coroner-suppleant de la province. 

Historienne de l'art et de l'archi­
tecture, détentrice d'une maîtrise 
en études des arts de l'UQAM, 
Diane Archambault-Malouln 
vient de compléter une recherche 
sur la toponymie montréalaise. 
Sources: Archives de la vilie de Montreal t t 
dossier section toponymie : Cyrille F E L T E A U . 
Histoire de la Presse tome 1 « L e livre du 
peuple 1 8 8 4 - 1 9 1 6 * . Montreal. Les editions la 
Presse 1983 

ÉPHÉHÉRIDE 
MONTRÉALAISE 

co»t 
arrivé un 
23 juillet 
1 QIQ - Mgr 

^^âW^m Georges Gau­
thier préside au mariage simulta­
né de 106. couples formés de 
membres de la J.O.C., au stade de 
Lorimier depuis disparu sous le 

Îic du démolisseur. 
9 4 5 — Trans Canada Airlines 

inaugure un service transatlanti-

Îue entre Montréal et Londres. 
980 — Le sénateur Sarto Four-

nier, qui fut maire de Montréal 
de 1957 à I960, meurt A l'âge de 
72 uns Sarto Fournler •H0TOTHC0UC U Pre»e 
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Le centre Eaton 

de Montréal 

844-8498 

Ville 

Mount-Royal 

Centre Rockland 

344-4688 

Centre Fairview 
Pointe Claire 

694-4266 

Les Promenades 

Saint-Bruno 

441-0987 

I . A G I Al I I I B O M B M l \ I V I iJSIV.Pfl 

ÉCONOMISEZ 100$ 

10 JOURS SEULEMENT 

Prix Courant 479 $ 

CONSOLE REINE A N N E 
Elegance luxueuse dans un fini lustré acajou. Notre console c iv ique a un 

piétement en jambe biche, une ceinture découpée et un plateau à moulure biseautée 
29 7: po liaut. x 47lfc po torg. x 14 ;v prof. 

BANQUETTE DE BOUDOIR (vendue séparément) 

Le cousin peut être recouvert de votre propre tissu d'ameublement ou Mpissene. 
Le tissu en montre n'est pas compris. 

19 74 jv liaut. x 19 /; vo larg. x l l p o prof. 149$ dut. 

f*nx en vigueur |usqu au 2 août 1^2 

L a C e > m p a c j n i c F x m l x x y 05) 

Un mocassin d'eau, serpent très 
venimeux, vadrouille à Pointe-Claire 

• Un serpent extrêmement v e n i ­
m e u x , communément appelé mo­
cassin d'eau, a pris la clé des 
champs dans la zone industrielle 
de Pointe-Claire, semant un cer­
tain émoi dans le q u a r t i e r . Un ca­
mionneur l'aurait involontaire­
ment ramené de la Louisianne, 
caché dans un générateur. 

«Au moins trois personnes ont 
entendu son bruit caractéristique 

lundi dernier», a expliqué hier 
Gilles Chaput, porte-parole du 
Département de santé commu­
nautaire Lakeshore. Les témoins 
ont décrit le bruit comme étant 
un sifflement aigu, «semblable à 
celui d ' u n cha t qui voi t un 
chien», accompagné d'un tinte­
ment de hochet. Le médecin-vété­
rinaire du Zoo de Cranby, Clé­
ment Lanthier, a alors soupçonné 

3u il pouvait s'agir d'un agkistro-
on plscivorus leucostama, que 

les Américains surnomment mo­
cassin d'eau à bouche de coton. 

IL Y EN A QUI PENSE QUE LE PRIX DOIT 
PASSER AVANT LA SÉCURITÉ. 

N O U S N E S O M M E S P A S DE CET A V I S . 

^40 GLE berline 1992 
. 4 c y t . 16 soupapes, 153 ch 

.FratnaàABS 

.Coussin oonltabte 

. Cltoalawllon 

. Radio AM/FM avec lecteur de cassettes 
et 6 haut-parieurs 

Lave-glace s à commande électrique 
Glaces teintées 

. Rétroviseurs à commande électrique 

. Tort ouvrant électrique 
VemxjUiage oentraf des portes 

. AntibfouMkrds avant et arrière 

. Coussin rehaussant pour enfant 

. Unique à Volvo: système 
pour Impact latéral 

'Rabais Inclue. 

j o h n scorn a u t o 
4330. rue Jarry Est 
Saint-Léonard 
725-9394 

UPTOWN VOLVO 
5055, rue Paré 
Montréal 
737-6666 

L E M E N N AUTO 
T839, bout. Tachereau 

lint-Hubert 
i78-1220 

HÂTEZ-VOUS' 
N O T R E G R A N D E 

>> y: 

B K H P 

SEULEMENT AU BON MARCHÉ A LA PLUS GRANDE SÉLECTION 

A J QUEBEC ET VOUS OFFRE UN CHOIX DE 2 0 , 0 0 0 STYLES ET COULEURS DE 

s ORES, FAITS SUR MESURE P E N D A N T QUE VOUS A T T E N D E Z ! 

Ne la manquez pas! 

DES ÉCONOMIES 
ÉNORMES 

À TRAVERS TOUS 
NOS RAYONS! 

Pourquoi achetez ailleurs? 

LA PLUS m H b i 

siimion AU 

m$ BAS PRIX 
AU QUÉBEC! 

Achetez en toute confiance! 

43 ANS DE 
SERVICE ET DES 

miUOHÎ DE 

CLIENTS SATISFAITS! 

STORES 
VERTICAUX 

DES MILLIERS 
DE COULEURS! 

MINI-STORES 
HORIZONTAUX 
Vinyto 1 re qualité 
Couleur*: blanc, ivoire, gris. roee. 
bourgogne, pèche, rouge. Jaune, 
bleu, chameau, marin. 

4 b 
7 coûtes» blanc MO**. CMWMU . rouga. beau ou no* 

45" 
2.25 
2.75 
2.75 
4.25 
4.75 
5.75 
7.75 
8.75 
8.75 
9.75 

15.25 
patio 78" x 84" 

Certaines greadeure ne sent pee ÉtapeaMes eaes 

18" x 
20" x 
24" x 
27" x 
30" x 
36" x 
40" x 
48" x 
54" x 
60" x 
72" x 
Porte 

M 

6.75 
7.75 
5.25 
6.75 
7.25 
8.25 

10.75 
11.25 
14.49 
13.75 
20.25 

9.99 
12.49 
14.99 
17.49 
19.99 
21.49 
22.49 
23.99 
24.99 
29.99 
34.99 
38.99 

au marne prts. 

MINI-STORES HORIZONTAUX 

s j ALUMINIUM 1" 
Première qualité, 6 couleurs décoratives 

4*" 54 M 7SH 

S T O R E S 
PL ISSÉS 

1 7 5 
COULEURS! 

S T O R E S D E T O I L E 
CHOIX INCROYABLE DE STORES DE 

TOILE DECORATIFS ET STORES OPAQUES 
DE COULEUR. . . UNE SELECTION DE 

100 T I S S U S ET COULEURS! 

STORES DE TOILE OPAQUES BLANCS, Ire QUALITÉ 
28VA x 58 8.49 
37V4X70 9.49 
37-/4x82 14.49 
43V4X70 15.49 
4 3 V 4 X 8 2 17.49 

49% x 70 18.49 

Pour parte n6a 72iv 

Frsafs 

12.49 4 9 V 4 X 8 2 

14.49 55V4X70 
20.49 55V4X82 
20.49 64VA X 58 
22.4,9 64'/4 x 70 
23.49 
' x 9 0 " UNIS 49.49 

Bais Fraate 

20.49 28.49 
26.49 31.49 
27.49 33.49 
29.49 35.49 
30.49 35.49 

73V4X58 UNIS 30.49 
73'/4x70 UNIS 31.4g 
78V4X70 UNIS 48.49 
85V4X70 UNIS 58.49 
97%x70 UNIS 68.49 
109V4X70UNI8 87.49 

Aussi disponibles: STORES DE TOILE 

7.99 
11.99 
13.99 
16.99 
21.99 
23.99 
25.99 
27.99 
29.99 
35.99 
41.99 
48.99 

16.99 
20.99 
26.99 
26.99 
31.99 
36.99 
41.99 
43.99 
45.99 
48.99 
53.99 
73.99 

jusqu'à épuUemem de stock 

sT0*s*ussts S T O « S P U » & sTManjutt 
•BWBNTONi -MRAOi- ViOtxmit 
VA STOCK Oi STOCK. - 0 O C H U U . 
• COULEURS tCOUUUPJ CNIT0CX, 

Wsatwlveirt 

A C H A T S P E C I A L D E 
S T O R E S H O R I Z O N T A U X 

E N B O I S V E R I T A B L E ! 

STORES VÉNITIENS EN BOIS 
Naturel, colonial, noyer, pacane. 
Qrsndmr Reg. 'Apte OrandPur Ré/ V>p*i 

HAYON Dl UTERIt. 
DRAPERIES 

tT ACCESSOIRES 
Di SAI11 (IF BAIN 

ENSEMBLES DE M I P S EN PERCALE 
Marques canadiennes et américaines. 
Faits de percale à . 180 fils/ p.a. ces 
draps sont aussi durables que luxueux! 
Disponibles aux motifs contemporains ou 
fleuris. Règ.: 39.99-124.99 

DUVET PIQUÉ, QUALITÉ EXCELLENTE 
1 re qualité duvet blanc d'oiseaux aquati­
ques, très épais. Style «botte» avec tissu 
de coton 100° « percale. 223 FILS P.C. 
Double maille avec le cordon contour. 
Couleur blanche. 

Simple ' Double Reine Rot 

7 8 M 9 8 M 1 2 8 M 1 4 8 w 

SIMS4S Sssbls 
srteîu srtciiL 

18.81 « 32.89 r « 42.18 r«* 84.99 r 

Rtiat Rai 
SPÉCIAL SHOIAL 

STORES VERTICAUX PVC 314" GAUFRÉ 
TRÈS ÉPAIS (30 MILLIÈMES) 

1rs QUALITÉ, RAN. GARANTI A VIE, 8 COULEURS! 

L .XH. 
48x48 
48x60 
48x72 
60x48 
60x60 
60x72 
60x84 

SPÉCIAL 

26.00 

33.00 

75x48 40.( 
75 x 60 42.( 
75 x 72 46.I 
75x84 47.1 
84x48 43.1 
84 x 60 47.1 
84x72 51.1 
84 x 84 S8.( 

18x45 
20x45 
22x45 
23x45 
24x45 
26x45 
27x45 
28x45 
30x45 
31x45 
33x45 
35x45 
36x45 
38x45 
40x45 
44x45 
48x45 
54x45 
00x45 
64x45 
72x45 

7 0 . 9 9 

7 5 .W 
•0.99 
14.99 
15.99 
•6.99 
M.99 
96.99 

101.99 
106.99 
110.99 
114.99 
119.99 
121.99 
132.99 
140.99 
167.99 
184.99 
192.99 
201.99 
209.99 

3649 
37.99 
4049 
4149 
4299 
43.49 
44.49 
46.49 
50.99 
62.99 
55.49 
57.49 
59.99 
60.99 
66.49 
70.49 
76.99 
•2.49 
96.49 

100.99 
104.99 

18x84 
20x64 
22x64 
23x64 
24x64 
26x64 
27x64 
28x64 
30x64 
31x64 
33x64 
35x64 
36x64 
38x64 
40x64 
44x64 
48x64 
54x64 
60x64 
64x64 
72x64 

94.99 

106.99 
112.99 
113.99 
114.99 
126.99 
127.99 
134.99 
140.99 
145.99 
151.99 
157.99 
163.99 
174.99 
166.99 
209.99 
23299 
256.99 
267.99 
278.99 

47.49 
49.99 
52.99 
56.49 
56.99 
57.99 
56.49 
63.99 
67.99 
70.49 
72.99 
75.99 
76.99 
•1.99 
87.49 
93.49 

104.99 
119.49 
129.99 
13199 
13949 

COUVRE-LITS PIQUÉS ET 
DOUILLETTES FORMAT BÉANT 

Motifs dernier cri assortis! 

Simple Double Reine 
Réf. juaii59.99 Réf.Inqn'l69.99 Réf. w ' i 79.99 
18.99 23 .99 28 .99 

DRAPERIES À 
PUS FRANÇAIS 
PRÉT-À-P0SER 

Incluant 2 pan­
neaux pour un to­
tal de 150" x 9 5 M 

(crochets inclus). 

SST 3 7 » ! 

RIDEAUX 
DE DOUONE 

EN VINYLE 
TRES ÉPAIS 
U n . qualité 
supérieure! 

I l " 

DUVET DIE BUNG KIWfSS&BK 
Piqué style canal 6 po x 2 po de 
construction. Tissu blanc an percale 
de haute qualité. 2331its/po>.- Le du­
vet offre le confort de la fraîcheur 
l'été at de la chaleur l'hiver. 

Simple Double Raine * Roi . 

129" 169" 189" 229" 

OREILLERS DE QUALITÉ 
FORMAT GÉANT 

Nouveau! Oreillers deluxe synthéti­
ques. Lavable/sôchable à la ma­
chine, non-allergène. Couleur: 
blanc. 

Standard _ .-..Reine . , t m a m 

SPÉCIAL 2/9 4 9 i«to /*x2/12" 

SERVIETTES ALEXANDRA 
100% coton pour une meilleure 
absortlon. Douces, choix de 
couleurs. 

Règ. SPÉCIAL 

Bain 6.99 2.99 
Main 4.99. 1.79 
Débarb. 2.99 .79 

lardié 
3500 bout. 

259-3500 
St-Joseph est 

Laurier 

I .n. . I...i,l «,i Mi<l<. ! i*l MM- IX TAutoWs 

VASTE 
STATIONNEMENT 
GRATUIT! 

IATI0N DU MONDE! 
t 

«II est relativement paisible, À 
malgré sa réputation, explique le 
Dr Lanthier. Quand ils voient ap­
paraître un grand mammifère 
comme l'homme, 90 p. cent des 
spécimens vont préférer prendre 
la fuite. Mais il leur suffit d'un 
cinquantième de seconde pour 
mordre.» 

Animal traumatisé 
On est ime que l 'animal en 

question est probablement «trau­
matisé» par le changement de cli­
mat qu'il a subi. «Ça m'étonne­
rait que quelqu'un puisse le voir, 
affirme M. Chaput. Sa couleur 
brun olive lui permet de «se ca­
moufler, et il a sûrement plus 
peur que les gens qui risquent de 
se retrouver en face de lui.» 

Le mocassin d'eau à bouche de « 
coton appartient à la famille des \ 
vipères, mesure de 60 centimètres 
à un m£tre 40 de long et peut 
avoir jusqu'à 10 centimètres de 
diamètre. L'intérieur de sa bou­
che est blanc, d'où son nom, et sa 
tète est divisée par une ligne : 
noire entre les yeux et les joues. 

Il se réfugie le jour dans des 
lieux humides, comme les hautes 
herbes, les sous-bois et, éventuel­
lement, dans les piscines. Le chlo­
re de l'eau ne le dérange pas du 
tout. 

La nuit, il part à la chasse aux 
souris et aux petits oiseaux, ses 
proies favorites, et se rapproche 
des sources de chaleur, « u n ro­
cher ou un radiateur d'automobi­
le font parfaitement son affaire», 
explique Gilles Chaput. 

II est toutefois impossible que 
cet hôte inhabituel puisse survi- . 
vre au Québec: l'hiver aura tôt 
fait de geler cet animal à sang 
froid, «il doit déjà trouver nos" 
nuits d'été pas mal fraîches», a-
joute le Dr Lanthier. 

Le danger que représente ce 
reptile est toutefois bien réel, et il 
fallu que tous les hôpitaux de 
Montréal se préparent à adminis­
trer rapidement l'anti-venin au 
cas où un malheureux citoyen se 
ferait mordre. La rapidité de l'ef­
fet du venin est difficile à esti­
mer, puisqu'elle dépend du poids 
de la personne et du temps mis à 
administrer l 'ant idote. Le Dr 
Lanthier assure toutefois que la 
victime a «amplement le temps 
de se rendre à 1 hôpital ». 

Le DSC Lakeshore recomman­
de de ne pas laisser les enfants 
jouer dans l'herbe haute, dans les 
sous-bois et les zones marécageu­
ses. «Il n'est pas très difficile à 
tuer, ajoute M. Chaput, puisqu'un 
simple coup de botte sur la tète 
suffit. Mais ce n'est pas aux ci­
toyens de partir à la chasse aux 
serpents: il faut plutôt appeler le 
911.» 

A d o l e s c e n t 

s é q u e s t r é 

• Un individu a séquestré un ado­
lescent de 16 ans durant toute la 
nuit, hier, avant de s'emparer de 
plusieurs milliers de dollars que 
sa mère ramenait d'une brasserie 
où elle travaille. 

Cette affaire abracadabrante 
s'est déroulée à Prince ville, dans 
la région de Victoriaville, hier 
matin. L'adolescent allait se cou­
cher lorsque le suspect s'est intro­
duit chez lui armé d'un couteau, 
vers 1 h. Après avoir maîtrisé le 
jeune homme, il l'a ligoté et bâil­
lonné. • 

Puis le voleur a patiemment at­
tendu le retour dé la mère, qui est 

férante dans un club de nuit de 
'Ictoriaville. Celle-ci a l'habitude 

de ramener avec elle la recette de 
la journée. 

Lorsqu'elle est rentrée à la mai­
son, vers 5h, l'individu l'a immé­
diatement assaillie, l'a couchée 
sur son lit et l'a attachée à son 
tour. Il s'est emparé de l'envelop­
pe de dépôt qu'elle avait dans son 
sac à main, de l'argent contenu 
dans un coffret de sûreté qui se 
trouvait dans la résidence et 
d'une arme à feu. 

La Sûreté du Québec et la po­
lice de Victoriaville ont arpenté 
les routes et les forêts de la ré­
gion, pendant une partie de la 
matinée, hier, sans succès. L'indi­
vidu recherché, âgé de plus de 30 
ans, porte une barbe courte et a 
les cheveux noirs frisés. Les en­
quêteurs n'avaient aucune idée, 
hier après-midi, de la direction 
qu'il a pu prendre avec l'argent 
volé. 

Père modèle 
condamné 
A&ëoclMtetl Press 
NEW YORK 

• Un homme nommé Père de 
l'année, en 1983, a été condamné 
à 300 heures de travail commu­
nautaire à New York pour avoir 
menacé la vie de ses enfants 
adoptifs, a annoncé le porte-
parole du procureur. 

Kodzo Dobosu, 52 ans. qui!a 
adopté des dizaines d'enfants, a 
été arrêté le 21 mai 1991 après 
qu'une de ses filles adoptives âgée 
de 14 ans l'eut accusé d abus sexu­
els. Après enquête, on apprenait 
qu'il avait abusé de trois de ses 
filles, qu'il faisait preuve de vio­
lence avec ses autres enfants et 
laissait les aînés maltraiter les 
plus jeunes. 
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Une enfant de sept 
ans périt dans un 
accident de tout-terrain 
• Une enfant de sept ans a péri 
écrasée sous la remorque d'un vé­
hicule tout-terrain ( V I T ) , mardi 
soir à 21 h, à La Minerve, dans les 
Laurentidcs. 

Il s'agit de Nathalie Chabot-La-
raméc, de Lachine. Elle se trou­
vait dans la région de La Minerve 
en visite chez des parents, avec sa 
famille. 

Selon la Sûreté du Québec, qui 
enquête sur le drame, huit per­
sonnes dont six enfants prenaient 
place dans la remorque tirée par 
le V T T , lorsqu'une des attaches 
du véhicule s'est brisée. Comme 
le V T T n'a pas été stoppé suffi­
samment rapidement, la remor­
que a fini par se renverser sur le 
côté, écrasant sous son poids la 
fillette, morte sur le coup. 

Les enquêteurs font remarquer 
que Ici occupants du V T T et de la 
remorque ne portaient pas de cas­
que (ça aurait pu sauver la victi­
me, qui est morte à la suite d'une 
fracture'du crâne). Ils circulaient 
également dans un chemin pu­
blic, ce qui est illégal pour un 
V T T et, enfin, un tel véhicule n'a 
pas le droit de traîner une remor­
que. 

En conséquence, les procureurs 
de la Couronne étudient la possi­
bilité de porter des accusations de 
négligence criminelle contre le 
conducteur du V T T . La décision 
sera prise dans les prochains 
jours, après le dépôt du rapport fi­
nal des policiers et du coroner qui 
a fait les premières constatations. 

Fusillade dans un bar: 
deux employés blessés 
M Une fusillade ayant éclaté dans 
un bar de danseuses nues de Lon-
gueuil, tôt hier matin, a fait deux 
blessés. 

La police de Longueuil recher­
chait d'ailleurs trois individus 
qu'on croit reliés à un club de 
motards, relativement à cette af­
faire. 

Tout a commencé peu après 
minuit, au Palace Bar, situé au 
2431. chemin Chambly. Assis à 
une tab le , les t ro is suspects 
avaient engage une conversation 
avec une danseuse, lorsqu'un por­
tier est venu les aviser qu'il était 
interdit de flirter avec les em­
ployés de l'établissement. 

Une altercation entre les trois 
clients et le portier a alors éclaté. 
Un deuxième portier est venu 
prêter main forte à son collègue 

J et les trois individus ont fini par 
être expulsés de force du Palace 

Bar. Avant de quitter les lieux, 
l'un d'eux a toutefois lancé aux 
portier: « j e vais revenir .» 

La promesse a été respectée, 
puisque vers 2h 30, un homme 
armé a défoncé une porte du Pa­
lace et a ouvert le feu en direction 
des deux portiers. L'un a été at­
teint au pied, l'autre à la cuisse. 

L'enquête a été confiée au dé­
tective André Emery, de la police 
de Longueuil. L'un des individus, 
âgé de 25 ans, mesure 1,72 mètre 
et pèse 69 kilos. Il a les cheveux 
épais, parle français et porte des 
tatouages sur les deux bras. La 
nuit du drame, il portait un pan­
talon de coton ouaté noir, une ca­
misole noire, un manteau de cuir 
et une casquette de motard. 

Toute information â son sujet 
peut être transmise à la police de 
Longueuil. 

Trois trafiquants arrêtés 
• Trois individus ont été arrêtés 
mardi en possession de 2,6 kilos 
de cocaïne et de 8,2 kilos de has­
chisch d 'une valeur totale de 
deux millions de dollars. 

Daniel Muir, 30 ans, de Sainte-
Adèle, loséc Laliberté, 25 ans, de 
Saint-jérôme, et Charles Lepage, 
34 ans, de Montréal, ont comparu 
hier au palais de justice de Mont­
real pour répondre à des accusa­
tions de complot, trafic et posses­
sion de stupéfiants. 

Muir a été appréhendé mardi 

Accident 
mortel, 
rue Viau 
• Un jeune de 24 ans, Nick Per-
rcault, a perdu la vie hier matin 
vers 5 h 30, quand son véhicule a 
heurté de plein fouet un arbre en 
face du 3055 Viau, dans l'est de la 
métropole. Sa mort a été instan­
tanée. 

Le jeune homme roulait â très 
haute vitesse, plus de 100 kilomè­
tres à l'heure, â bord d'une Toyo­
ta 82 qu'il avait empruntée. Il a 
d'abord percuté un autobus, sans 
blesser personne, avant de frap­
per l'arbre. Plusieurs passagers de 
l'autobus ont été témoins de l'ac­
cident. Les policiers déclarent 
que le jeune avait «un comporte­
ment assez bizarre» au moment 
de l'accident. L'autopsie détermi­
nera s'il était èn état d'ébriété ou 
sous l'influence de drogues. 

soir par des agents de la Sûreté du 
Québec, en possession d'un kilo 
de cocaïne. Son arrestation a per­
mis aux policiers de se rendre 
plus tard dans un appartement du 
boulevard Rosemont, à Montréal. 
C'est à cet endroit qu'ils ont trou­
vé le reste de la poudre blanche, 
le haschisch, quelque 144 000$ 
en argent et les deux autres sus­
pects. 

Le trio est soupçonné par la po­
lice d'avoir fourni en drogue l'est 
de Montréal et la région des Lau-
rentides, depuis plusieurs mois. 
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L.A. Bétournay, o.d., 
optométriste 

L.A. Bétournay. 
optométriste est heureux 

d'annoncer 
le déménagement de sa 

pratique au: 

1000, rue Sto-Catherino O, 

Pour un rendez-vous ou 
toute autre information, 
vous pouvez rejoindre 
Monsieur Bétournay 

du lundi au samedi au: 

875-1015 

SOLDE DE CAUSEUSES 
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Le ministère de la Santé réclame des 
explications à Rivière-des-Prairies 
J E A N - P I E R R E B O N H O M M E 

B Le ministre de In Santé a expé­
dié hier une lettre aux dirigeants 
de l'hôpital psychiatrique Riviè-
rc-des-Prairics pour s'assurer que 
toutes les mesures sont prises 
pour protéger les malades contre 
des agressions. Le ministre ne 
présume toutefois pas que la si­
tuation, dans cette institution, est 
irrégulière. 

Un porte-parole du ministère, 
Mme Marie-Claire Oucllct, a ex­
pliqué hier que le ministre, M. 
Marc-Yvan Côté , « ne pouvait 
s'empêcher» de réagir aux dépê­
ches publiées dans La Presse se­
lon lesquelles des agressions à ca­
ractère sexuel, faites sur des mala-
des,et impliquant deux employés, 
se seraient récemment produites 
dans l'établissement. Il «se devait 
de se renseigner» car les délais de 
règlement de ces affaires (deux ou 
trois mois), lui paraissent éton­
nants; Mme Ouellet a dit que le 
ministère n'a appris l'existence 
de ces cas que par la voix des jour­
naux. 

Les deux employés, dénoncés 
par des malades, ont été congé­
diés. L'un d'eux a nié toute res­
ponsabilité et il a formulé un 
grief syndical pour être réintégré. 

Prévention 

Le directeur de l'hôpital (500 
malades; 1200 employés), le Dr 
lacques Mackay, savait déjà, hier, 
ce qu'il répondra au ministre. 
L'établissement, dit-il, « n e part 
pas de zé ro» en matière de pré­
vention. Elle a rédigé un «code 
de responsabilité», récemment 
révisé, qui a été communiqué aux 
employes. Ce document sensibili­
s e les intervenants à la nécessité 
d'avoir, sous peine de congédie­
ment, un comportement irrépro­
chable. 

Ce code de procédure relatif 
aux agressions, a indiqué le mi­
nistère, a été rédigé à la suite des 
travaux de la commission Shad-
ley faits en 1985. Celle-ci avait 
étudié la situation de l'hôpital à 
la suite des plaintes portées con­
tre lui. 

Le ministère reconnaissait hier 
que la situation, à l'hôpital Riviè­
re-des-Prairies, depuis un an au 
moins, lui paraît normale. Il veut 
toutefois s'assurer, notamment, 
que les mesures de prévention et 
le fonctionnement des comités de 
bénéficiaires sont efficaces. 

Le ministère explique que plu­
sieurs hôpitaux ont recours aux 
services de «responsables des 
plaintes»; ceux-ci sont nommés 
par leurs conseils d'administra­
tion et lui répondent directe­
ment. C'est le cas à l'hôpital Ri­
vière-des-Prairies. 

Mais, poursuit le ministère, le 
chapitre «sur les plaintes» de la 
nouvelle Loi sur la santé ( N o 120) 
— qui entrera en vigueur le pre­
mier avril 1993 — obligera tous 
les conseils d'administration des 

Épidémie 
mystérieuse 
Associated Press 

MISSION. Texas 

• Depuis 1989, les responsables 
de la santé de Matamoros (Mexi­
que) et Brownsville (Texas), deux 
villes à peine séparées par la fron­
tière, ont constaté une inquiétan­
te augmentation de cas de malfor­
mations neurologiques congéni­
tales assez rares: 1 anencéphalie 
(absence des deux encéphales) et 
le spina bifida (formation incom­
plète de la moelle épinière), tous 
deux traduisant une grave mal­
formation du tube neuronal. 

Depuis trois ans, Matamoros a 
constaté une hausse anormale de 
ces malformations et «cette haus­
se s'est produite dans les mêmes 
proportions et à la même pério­
d e » à Brownsville, constate le Dr 
Dennis Perrotta, directeur du ser­
vice d'épidémiologie au départe­
ment de la Santé du Texas. 

Dans l ' a t tente d 'une étude 
complète côté mexicain, les scien­
tifiques américains ont rais en 
év idence qu'à Brownsvi l l e , le 
taux.de bébés frappés d'anencé-
phalie ou de spida bifida était de 
3,6 pour 10 000 naissances avant 
89, soit un peu moins que la 
moyenne nationale qui est de 
quatre pour 10 000. Or, ce taux a 
explosé depuis et s'est stabilisé à 
14,8 pour 10 000 naissances. 

hôpitaux à nommer « un cadre su­
périeur responsable des plaintes» 
dont les décisions pourront être 
contestées en appel. Cette loi pré­
voit l'établissement d'une procé­
dure d'appel — publique — au­
près des nouvelles régies régiona­
les (qui remplacent les conseils 
régionaux). Les plaignants auront 
par ailleurs accès à une second ni­
veau d'appel: celui du «commis­
saire aux plaintes»; celui-ci aura 
les pouvoirs décrits dans la Loi 
sur les commissions d'enquête. 

Rapports annuels 
Les établissements devront, an­

nuellement, lors de la mise en ap­
plication de la «loi, produire des 
rapports sur toutes les plaintes à 
l'une ou l'autre des 17 régies ré­
gionales et celles-ci se rapporte­
ront pour leur part au ministre. 

Le vice-président du syndicat 
des employés (SCFP), M . Michel 
Taylor, a dit qu'il préférerait à 
cette triple procédure la mise sur 
pied d'un système de protecteur 
du malade qui répondrait à un or­
gan i sme indépendan t p lutôt 
qu'aux conseils d'administration 
des hôpitaux. Il a signalé que, ré­
cemment, les protecteurs des ma­
lades de son hôpital, dont il re­
connaît la valeur personnelle, lui 
ont paru trop proches des admi­
nistrateurs. 

M . Taylor, par ailleurs, signale 
que les récentes révélations mi­
nent le moral des employés; il 
précise toutefois que les agres­
sions, à Rivière-des-Prairies, ne 
sont pas érigées en système et que 
les malades ne sont pas en dan­
ger; la qualité des services est 
bonne somme toute. Une certaine 
morosité du personnel, dit-il, est 

Les médecins se perdent en 
conjectures sur ce particularisme 
ne touchant que deux villes très 
proches. Certains ont estimé qu'il 
pourrait y avoir un lien entre ces 
malformations avec la pollution 
de l'industrie chimique mexicai­
ne. Bien que l'examen d'échantil­
lon^ d'atmosphère aient révélé la 
présence de solvants et de pro­
duits chimiques tels que le toluè­
ne et le xylene, aucune corréla­
tion n'a pu être mise à jour. ' 

Une enquête fédérale va désor­
mais s'attacher à savoir où les mè­
res de enfants malformés ont 
vécu lors de la période de concep­
tion. Enfin, cette étude sera par 
ailleurs élargie aux comtés entou­
rant la ville de Brownsville. 

duc à des carences administrati­
ves 

Le directeur Mackay, pour sa 
part, signale que, selon la Loi sur 
les normes du travail, une entre­
prise peut congédier un employé 
s'il y a «risque raisonnable» que 
l 'employé constitue un danger 
pour les malades. C'est à cause de 
ce « r i s q u e » qu'il a remercié les 
deux employés. Il n'avait pas, ici, 
à présumer de l'innoncencc des 
employés. 

Lorsqu'il s'agit de porter des 
plaintes au criminel, toutefois, 
l'État doit s'assurer que les règles 
de procédure sont suivies et que 
les faits sont bien établis. C'est ce 
que les avocats étudient actuelle­
ment. 

L'Association du Québec pour 
l'intégration sociale, par ailleurs, 
a exprimé l'avis, hier, que les 
deux cas d'agression sexuelles, à 
l'hôpital Rivière-des-Prairies, « n e 
sont sûrement pas deux cas iso­
lés» . La présidente de cette asso­
ciation, Mme Monique Lavictoi-
rc-Marquis, a dit que l'attitude du 
directeur de l'établissement, le Dr 
laques Mackay, «reflète un man­
que flagrant de volonté de com­
battre... des événements tels que 
ceux survenus dernièrement. . .» 
Le directeur ne peut dire, comme 
il Ta fait, soutient-elle, que la si­
tuation, à Rivière-des-Prairies, 
n'est pas pire qu'ailleurs. Elle a 
dit que la nomination d'un pro­
tecteur du malade « indépen­
dant» est «indispensable». 
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1000 
DE REMISE 
EN ARGENT 

L'AUTOBEAUCOUP 
La fourgonnette la plus vendue au monde ! 
• coussin de sécurité côté conducteur (standard) 
• sièges d enfants intégrés (optionnels) 
• sièges pour sept passagers (optionnels) 
• 4 roues motrices, freins antiblocage (optionnels) 
• traction avant pour une meilleure adhérence 
• Prix du Canada pour l'excellence en affaires 

DODGE SHADOW/PLYMOUTH SUNDANCE 
ENSEMBLE D'OPTIONS 22D 
• boîte automatique 
• AM/FM stéréo, 4 haut-parleurs 
• essuie-glace à balayage intermittent 
• glaces teintées 
• des centaines de dollars de moins que la Cavalier VL 

1500 
DE REMISE 
EN ARGENT 

ET CLIMATISEUR 
S A N S F R A I S ! 

DODGE /PLYMOUTH COLT 200 
• boîte manuelle à 5 vitesses 
• traction avant 
• direction à crémaillère 
• moteur de 1,5 litre, 12 soupapes 
• 7,9 L/100 km (36 m/g) en ville 
• 6,0 L/100 km (47 m/g) sur l'autoroute 
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DE REMISE 

' EN ARGENT 
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DODGE SPIRIT/PLYMOUTH ACCLAIM 
ENSEMBLE D'OPTIONS 22E 
• boite automatique 
• AM/FM stéréo, lecteur de cassette 
• volant à colonne inclinable 
• rétroviseurs à commande électrique, chauffants 
• régulateur de vitesse électronique 
• on vous met au défi de les comparer avec la Corsica 

ou la Grand AM 
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Ces offres sont d'une période de temps limitée. Ces offres sont mutuellement exclusives et ne s'adressent qu'aux particuliers achetant au détail. 
Les offres s'appliquent uniquement aux véhicules en stock chez les concessionnaires. Ces offres annulent et remplacent toutes les autres offres 
et ne peuvent être combinées à ces dernières. Détails chez le concessionnaire. 

L'AVANTAGE CHRYSLER Oudgo Ptiinumlh 
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CHEZ LES CONCESSIONNAIRES CHRYSLER DODGE PLYMOUTH DE VOTRE RÉGION 
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Meurtre du juge Borsellino : 
le préfet de police de 
Palerme déchu de son poste 

ROME 

• Le préfet de police de Palerme a 
été limogé, hier, à la suite de l'as­
sassinat du juge anti-mafia Paolo 
Borsellino dans la eapitale sici­
lienne, a annoncé le ministère de 
l'Intérieur. 

Vi to Plantone a été demis de 
ses fonctions «avec effet immé­
dia t» et sera affecté à un emploi 

admin i s t ra t i f au min i s tè re à 
Rome, lit-on dans un communi­
qué. 

Cette sanction a été prise sur 
décision du chef de la police na­
t ionale , V i n c e n z o Parisi , lui-
même la cible de critiques pour 
n'avoir su empêcher l'attentat 
contre le juge Borsellino qui a 
aussi coûté la vie à cinq gardes du 
corps. 

Les carabiniers et l'armée ont 
patrouillé hier dans les villes pro­

ches de Palerme où se trouvent 
les fiefs des parrains actuels de la 
mafia. Toto Riina et Bernardo 
Provenzano, tous deux en fuite. 

Selon les enquêteurs, la bombe 
qui a tué le juge Borsellino était 
constituée d'environ 80 kg d'ex­
plosifs et était placée dans une 
vieille Fiat 126 volée plus d'une 
semaine avant l'attentat. Le chef 
de la police italienne, vivement 
critiqué pour n'avoir pas su em­
pêcher l'assassinat du juge Borsel-
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Lns. comprenant: 
• I douillette 
• 1 ou 2 oreiller(s)* 
• l volant 
• 1 ou 2 

couvre-orciller(s)* 

Jumeau 6 9 9 5 S 

Double* 9 9 * s  

Queen* 129 9 5 $ 

CACNWI ni 
PRIXF.\< HIKNC1 
M L'ASSOCIATION 
DES PRODI I IN l>^ 

Dl V U Kl PU MES 

PLUS 
ENSEMBLE 
DE DRAPS 
GRATUIT 

couettes 
Volants 
Douillettes 
Couvre-
oreillers 
Serviettes 

5 0 % de 

raba i s 

sur tout! 

« DOUILLETTE REVERSIBLE » 
Toutes les grandeurs: 
jumeau, double, /)Q95 $ 
queen : Lj 

EDRED0NS de DUVET 
la plus grande sélection de 

duvets et housses de 
duvets de qualité à Montréal 

Garantis à vie. 
Garantis meilleur prix 

à Montréal. 
Jumeau 7 9 9 5 S 

Double 1 0 9 9 » 
Queen 129 9 5 $ 

King 1 5 9 9 » 

PORCELAINE, CRISTAL ET CADEAUX 
Le rfox • Royal Doulton • Minton • Waterford • Wedgwood • Spode • Royal Worchester • Royal Albert • Fitz & Floyd • Paragon • Limoges 

~ Hutschenreuther • Mikasa • Villeroy & Boch • Boda • Ercuis • Wilkens • Lalique 

UN MOMENT PARTICULIÈREMENT CHOISI POUR ACHETER DES ARTICLES ROYAL DOULTON ET ZWTESEL 

VOICI 5 RAISONS D'ACHETER MAINTENANT... ECONOMISEZ 

Q Économisez jusqu'à 50% 
su r l e s m e i l l e u r s 
porcelaines Royal Doulton 

( ^ A Achetez un service de 40 
^ % ^ r ~ - _ ^ f ^ pièces et obtenez 1 couvert 

• 

GRATUIT! 
RABAIS DU  
M A N U F A C T U R I E R 

sur les Royal Doulton 

g\ Kconomisez 30% sur les 
" meilleurs verres à pied 

Zwiescl 
Q Avec tout achat de 5 verres 

à pied (n'importe quelle taille) 

obtenez-en i GRATUIT! 

ECONOMISEZ 

Royal Doulton' 

10$ de rabais sur achat de 100$ 
20$ de rabais sur achat de 200$ 
50$ de rabais sur achat de 500$ 

100$ de rabais sur achat de 1000$ 

ECONOMISEZ 

Modèle 
«Kxcebior» 
verre à pied, 
à vin, flûte 
prix rcg. 
12,95$ 
solde 
8,95$ ' 

Z 
Zwicvl 

A SCHOTT 
CRISTAL 

MATELAS 

A. —*—> 

FAITES-EN LA COMPARAIS* 

Nous pa\ons 
la T P S et T V Q 
sur tous les matelas 

• . * 

«Si ce n'est pas Beautyrest, 
ce n'est pas le meilleur de 
la gamme Simmons» 
Ens. Jumeau 549$ Sans taxes! 
Ens. Double 649 $ Sans taxes! 
Ens. Queen 699$ Sans taxes! 
Ens. King 899$ Sans taxes! 
Matelas Scaly 0 Sans 
Posturepedic de 349 $ taxes! 

I l \ R \ | s O \ ( , k \ u I I I 

rosi lia n:i>k 
«Si ce n'est pas Posturepe­
dic ce n'est pas le meilleur 
de la gamme Sealy» 
Ens. Jumeau 329$ Sans taxes! 

389$ Sans taxes! 
469$ Sans taxes! 
649$ Sans taxes! 

Ens. Double 
Ens. Queen 
Ens. King 

Matelas Sealy Sans 
Posturepedic de 199$ taxes 

\ i i - 1 • if I*I 

SALLE DE BAIN 
MART 
DRAPS DE 
BAIN GÉANTS 
ET SERVIETTES 
DE PLAGE 

.• - "v 'à 

60 % Rég. 40$ 

Vente 1495* 
(Légères imperfections) unis ou rayés 

DE 
RABAIS 

M A R T E X 
« L U X O R P I M A » 

% de 
rabais! 

Rcg. Vente 
Bain 2 I 9 5 * 9 m 

Mains I 0 9 5 S 5 ^ 
Débarbouillettc 5"5S 35 0* 

5 0 

% 
• 

CANNON 
Serviettes « Legacy » 

1 re qualité — Épaisses et 
absorbantes DE 

• Rég: 18$ Vente6»** RABAIS 

60 

MATELAS 
Linen Chest vous 
offre toute la gamme 
Simmons et Sealy aux 

P L U S BAS 
P R I X 
G A R A N T I S ! 

P A B U P I > 01 ' ( Hl T U l S 

D ' A C H A T S ^  

G R A T U I T 

341-7810 

BOUTIQUE ET MAGASIN À RATONS 

LINEN CHEST 

lino, devrait malgré tout conser-, 
ver son poste. 

P 
S" 

4. 
Le FBI à la rescousse 

Par ailleurs, huit agents du FBI, « 
parmi lesquels des experts e i r à x v j 
plosifs et en balistique, sont arri-># 
vés hier à Palerme dans le cddr^S 
de Tenquête sur l'assassinat H5S 
juge Borsellino, a annoncé la télÔ-3 
vision italienne. 

Des agents du FBI avaient é^a-* 
lement été envoyés en Sjçjl'e 
après l'assassinat du juge Falcone 
pour prêter main-forte a leurs 
collègues italiens. * 

Le ministre de l'Intérieur a af-* 
firme sa «ple ine confiance 
Vincenzo Parisi et lui a de 
de poursuivre sa tâche, dans' 
communiqué qui révèle 
chef de la police a plusieurs-
offert sa démission depuis I 
tat de Palerme. r 

Mardi, lors des obsèques 
cinq gardes du corps de Pa 
Borsellino, le commissaire Pari, 
a été durement malmené par la < 
foule palcrmitaine et n'a dû qu'g 

la protection d'une escorte d 
lice de pouvoir quitter la 
dralc en compagnie du pr 
Oscar Luigi Scalfaro et dul 
mier ministre, Giuliano Am 

Paraissant pâle et tendu, I 
sage inondé de sueur, le chef 
police a même été frappé pàC 
homme qui, semble-t-il, était- un 
policier en civil, alors que la fooie 
l'abreuvait d'injures et criait.«Pai 
risi, va-t 'en». * ï* j£ 

« U n chef de la police qui cogr£ 
dans la sacristie, qui n'a pas-te-
courage physique et moral d ï F 
fronter des hommes exaspérés»iie 
nous parait pas être l 'nom 
qu'il faut pour mener une 
contre la mafia», lit-on dans, 
éditorial du quotidien milarfai 
Giornulc. *ï'«v-*5 

«Mais , en realite, ce n'est-flftÇ* 
lui qui fuyait mais un État qtil>ew2 
peut offrir que des mots», é c r i t k f | 
journal en comparant les funé­
railles des gardes du corps à un 
«requiem pour l 'État». 

Fatalisme du juge 

Vincenzo Parisi et d'autres res­
ponsables ont été priés avec insis- ; 
tance de dire si toutes les mesures • 
avaient été prises pour éviter Tat- u 

tentât et si le juge avait béné f i c i a 
de toutes les protections nécessaï«« 
res. ^SJ 

Guiseppe Tricoli a déclaré a 
télévision que son ami Paolo Bor- ' 
sel 1 i no lui avait confié son fatalis* : 
me quelques heures avant sa 
mort. « L a dynamite est arrive 
pour moi aussi, lundi dernier, 
avait-il dit. 

Selon les médias i tal iens^ 
juge avait pu faire allusion 
rapport des services secrets 
sant état de l'arrivée de g 
quantités d'explosifs en Sici 

Dans un interview diffusée hier 
par la radio italienne, un garde 
du corps affirme que le juge s'est 
rendu à Rome deux jours avant 
l'attentat pour discuter de mesoî^ 
rcs de protection supplémentaires* 
avec le commissaire Parisi. Cet-
homme, dont l'identité n'a pas* 
été révélée, affirme que Ç a o l o } 
Borsellino voulait obtenir dû chef » 
de la police une protection: ren- -
forcée après que ses gardes,' du : 
corps l'eurent prévenu de l'immi- • 
nenec du danger. 

«C'est absolument faux», qdé ­
claré Vincenzo Parisi à la radio 
italienne peu de temps apr 
diffusion de cette interview-
séc dimanche lors des funérail 
des gardes du corps. 11 a quali 
ces accusations d'«ignobles i 
noeuvres de la mafia» destinées' 
exacerber les tensions. - ; i { 

; 
« | e ne vais certainement" 

me retirer», a déclaré le c 
la police en estimant que $V 
mission constituerait « u n caât 
à la mafia». Mais Vicenzo Pi 
en poste depuis cinq ans, a a 
qu'il se tenait prêt a partir 
gouvernement le lui demanda 

as 

i 

y 

L'homme le plus 
menacé d'Italie 

Paolo Borsellino était la per­
sonnalité la plus menacée pa 
mafia depuis l'assassinat de ' 
vanni Falcone au mois de 
Les deux hommes avaient- t 
un rô le p rédominan t dans 
comparut ion de que lque" 
membres de la mafia lors dV 
procès de masse en 1987. Les t 
minels n'avaient jamais pardô~ 
aux deux magistrats de leur! 
porté ce terrible coup. 

Plusieurs éditorialistes se 
demandés pourquoi des 
aussi évidentes que le domiç 
la mère de Paolo Borsellino. 
vant lequel était garée la VtA 
piégée, n'avaient pas été p$£i 
sous étroite surveillance. 

Au lendemain des funéra 
des cinq gardes du corps as® 
nés, les Siciliens exprimaient 
jours leur colère et leur fru 
devant l'impuissance de 
face à la mafia. Nombre d* 
eux sont allés déposer des fie! 
la cathédrale et sur les li 
l'attentat. 

La famille Borsellino attëi 
le retour de la fille du juge/ 
en vacances en Indonésie, 
organiser des funérailles 
ment privées, en principe v< 
di. 

À Rome, les sénateurs n'ont' 
voulu perdre de temps poùi*. 
prouver un amendement à ùi 
cret pris au mois de mai, qui 
ne à la police plus de pouvoir" 
dans la lutte contre la mafia et lui 
permet notamment de procéder à 
des perquisitions sans mandat, mi S 

Ce texte, qui doit être défioiflj^ 
vement adopté par les députés \n~ 
semaine prochaine, s'apparente 
aux lois anti-terroristes en v i ­
gueur au tournant des années, 80. 
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F est un 
a v o c a t 

paraplégique, a 
l'emploi du mi­
nistère federal 

de la justice, Marcel Gauvreau, 
— qui vient de remporter une 
lutte juridique contre la Banque 
Nationale du Canada qui avait 
refusé de l'embaucher en raison 
de son handicap —, qui a été élu 
président de l'Association des 
paraplégiques du Québec. Cette 
association travaille à l'intégra­
tion sociale et professionnelle 
des paraplégiques et quadraplé-
giques. Q 

Le president de 
l'Ordre des chi­
mistes du Que-
bec . Antoine 
F our nier, ac­
cueillait récem­
ment deux nou­
veaux membres 
au sein de la 
prestigieuse so­
ciété honorifi­
que des Compa­
gnons de Lavoi­
sier, du nom de 

ce célèbre chimiste français qui 
fut l'un des fondateurs de la chi­
mie moderne. Il s'agit de Louis 
Berlinguet. qui a fait partie du 
comité de fondation de l'UQAM 
où il fut directeur de l'Institut 
de recherche et vice-président a 
la recherche. Il est aujourd'hui 
président du Conseil de la scien­
ce et de la technologie du Qué­
bec. L'autre nouveau «compa­
gnon» est professeur à l'Univer­
s i t é de M o n t r é a l et a fait 
carrière en recherche en chimie 
théorique et en spectroscopic II 
s'agit de Camille Sandorfy. 

O 
R a s s e m b l e m e n t a m é r i n d i e n 
dans les Laurentides. Il s'agit de 
l 'Anish-Na-Bé, qui invi te les 
amateurs de culture autochtone 
à son troisième festival de parta­
ge entre deux cultures, qui se dé­
roulera du 28 juillet au 2 août, 
au lac Marcel des Pays d ' e n 
hau t , au pied du Man i tonga 
Soutana, montagne ancestrale 
de la nation algonquine. Artis­
tes, leaders, sages, guérisseurs y 
par tageron t leur savoir. Une 

Louis 
Berlinguet 

trentaine de nations autochto­
nes doivent être représentées. 
Renseignements: Festiv'art inc., 
482, chemin du Lac aux Que­
nouilles, Lac Carré (Québec), 
|oT IJO. Tél. (819)688-3463. 

O 
A r c h i t e c t e et 
i n g é n i e u r , 
Claude P . 
Beau bien vient 
d'être élu prési­
dent du conseil 
d ' a d m i n i s t r a ­
tion du Musée 
du C h â t e a u 
R a m s e y . Ou­
vert en 1895 et 
re l a t an t l 'his­
toire de Mont­
réal, il s'agit de 

Claude P. 
Beaubien 

André 
Chapleau 

l'un des musées les plus fréquen­
tés. Les autres administrateurs 
de ce musée sont : Rolande Pier­
re, Bruce Bolton, Guy La be Ile 
et Charles Béique. 

Direc t eu r des 
s e r v i c e s de 
presse et d'in­
f o r m a t i o n de 
Bell Q u é b e c , 
André Cha­
pleau v i e n t 
d 'ê t re n o m m e 
président de la 
Société des re-
la t ion i s t e s du 
Q u é b e c , « le 
plus important 
r e g r o u p e m e n t 

de spécialistes en relations pu­
bliques au Québec», avec prés 
de 500 membres . Renseigne­
ments: Société des relationistes 
du Québec inc., 407, boulevard 
S a i n t - L a u r e n t , b u r e a u 500, 
Montréal (Québec), H2Y 2Y5. 
Tél. 874-3705. 

O 
Depuis la publication d'Écoute 
ton corps, qui a fait la notoriété 
de Lise Bourbeau avec 175 000 
exemplaires vendus, un centre 
du même nom, voué à la «crois­
sance personnelle» a vu le jour, 
il y a dix ans. On célébrera ce 
dixième anniversaire du Centre 
Écoute ton corps, à Bellefeuille, 
les 29 et 30 août. Renseigne-

PH0T0 ROBERT MAILLOUX. LJ Presse 

Afoffere cferfcfe les poiitiques 
Parmi les nombreux invités, personnalités politiques et artistiques qui assistaient a 

l'éblouissante présentation des * Fourberies de Scapin» de Molière, dans une admirable mise 
en scène de Denise Filiatrautt, qui nous offrait ainsi une avant-première du Festival Juste 
pour rire qui ne débutera cette année qu'à la fin de ce mois, notre photographe a pu 
croquer, dans l'ordre habituel: Use Bacon, vice-premier ministre ; Cil Rémillard, ministre de 
la Justice; Marcel Saint-Germain, ex-Cynique et membre du conseil d'administration de 
l'École nationale de l'humour; et Daniel Lemlre, hôte du Festival Juste pour rire. 

ments: Centre de croissance et 
de déve loppement personnel 
Écoute ton corps, 9675, avenue 
Papineau, bureau 380, Montréal 
(Quebec). H2B 1Z5. Tél. 382-
7361. 

O 
Colloque Arts et technologies: 
vers de nouvelles approches de 
la création artistique, cinquiè­
mes entretiens du Centre Jac­
ques-Cartier, qui nous propose 
t ro is thèmes : a r t s visuels et 

technologies i n f o r m a t i q u e s ; 
sculpture et musique face aux 
nouvelles technologies ; danse et 
technologies. Le tout aura lieu 
du 7 au 9 octobre 1992, au stu­
dio de l'Agora de la danse, 840, 
Cherrier Est, à Montréal. Ren­
seignements: Département de 
d a n s e ( C A T ) Univers i t é du 
Québec à Montréal, Case pos­
tale 8888, succursale A, Mont­
réal (Québec), H 3C 3P8. 

C'est à Sherbrooke, du 27 sep­
tembre au 2 octobre prochains, 
que se déroulera le troisième 
colloque international franco­
phone des villes et villages en 
santé. Quatre cents participants 
d'une quinzaine de pays franco­
p h o n e s é c h a n g e r o n t sur le 
thème: une responsabilité à par­
tager. C'est le directeur de la 
protection et de la promotion de 
la santé de l'Organisation mon­
diale de la santé, le docteur lean 
Rochon, qui présidera ce collo­

que. Renseignements: Colloque 
international francophone des 
villes et villages en santé 1992, 
191, rue du Palais. C P . 610, 
Sherbrooke (Quebec), ) I I I 5H9. 
Tel. (819) 821-5572. 

Deux j e u n e s 
e n t r e p r i s e s 
q u é b é c o i s e s 
pou r ron t voir 
le jour grâce au 
Prix lîntrepre-
neurship CGA, 
qui a été décer­
ne lors du con­
gres de la Cor­
po ra t i on pro­

Marcel fcssionnelle dès 
Lepage comptables gé­

n é r a u x l icen­
cies du Quebec à Marcel Lepa­
ge, promoteur d'un projet de ré­
fection de produits plastiques. 
Cette entreprise créera six em­
plois dans la région rimouskoise 
et aura comme principal client 
Québec Téléphone. Une men­
tion d'honneur a été par ailleurs 
décernée a Cari Grenier cl Guy 
Fort in de Zoom. Réseau d'affi­
chage à l'intérieur, qui a installé 
des publicités dans des toilettes 
publiques. 

Maitre de poste 
i n t é r i m a i r e à 
Mask i no n g é , 
Pierrette Du-
puis a fait 
preuve de sang-
froid et de dé-
b r o u i l l a r d i s e 
pour maintenir 
le service pos­
tal lors d ' u n e 
tornade surve­
nue à Mask i -
nonge en août 

1991, ce qui lui a valu de rece­
voir un «Cachet d'or» de la So­
ciété canadienne des postes. Le 
même honneur a été attribué à 
Serge Marion, chef d'unité pos­
tale à Dorion, qui a pu récupé­
rer et livrer plusieurs pièces de 
courrier repêchées d'un camion 
dans le canal Soulanges. 

P ier re t te 
Duputs 

À D I M A N C H E 

Venez célébrer le 350e 

anniversaire de Montréal 
avec les Expos 

JOURNÉE 

P R I X A U 

STADE 
OLYMPIQUE 

lu 

A l'occasion de la visite des Dodgers de Los Angeles, 

D I M A N C H E 
présentez ces coupons pour une journée bien spéciale avec nos Expos. 

* Un coupon par article. 

i 
PRIX sur les 
billets 

Terrasse et admission 
| générale, escompte sur 
I le prix régulier, le tout 

I sujet aux disponibilités. 
Valide pour le 26 juillet 1992, e c h an-

Ĵ jjeabJe oes maintenant au stade. 

n PRIX 

PRIX sur le 
A Coca-Cola 

(Format 16 onces) 

i 

Valide le 26 juillet 1992 

! Vâ sur les S>Ur£^age\ 
1 H0T-D0GS I 
I 
L Valide le 26 juillet 1992 

I 
I 
I 
L. 
[Te retour du stade en métro! 
j sera GRATUIT { 
I depuis les stations Viau et Pie-lX. I 

i 
11 f u r NOM i l M C f P U 

J 

- Valide | 

1 le 26 juillet 1992 j 

J 
VENEZ ÉGALEMENT CÉLÉBRER PLUS 
DE 100 ANS DE BASEBALL À MONTRÉAL 

Présentation spéciale d'avant-match: 
la partie des Légendes du Baseball 

Upper Deck 
À midi, un match mettant en vedette quelques-

uns des plus grands noms de l'histoire des 
Expos et des Royaux de Montréal : Duke Snider, 

Rusty Staub, Tommy Lasorda, Steve Rogers, 
Jean-Pierre Roy et plusieurs autres. 

Cette Journée est réalisée en collaboration avec: 

et CKAC73AM© 
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Le saumon de l'Atlantique est au nombre des dix espèces de poisson en déclin tout le long du fleuve 
Saint-Laurent. 

Dix espèces de poisson en sérieux 
déclin dans le fleuve Saint-Laurent 
Presse Canadienne 

QUEBEC 

• Du lac Saint-Pierre jusqu'à la 
hauteur de Sept-Iles, sur la rive 
nord et Sainte-Anne-des-Monts 
sur la rive sud, dix espèces de 
poisson qui ont fait jadis l'orgueil 
des pêcheurs québécois oeuvrant 
tout le long du fleuve Saint-Lau­
rent sont considérées, par les diri­
geants du ministère des Pèches et 
des Océans (MPO), comme étant 
en grande difficulté pour ne pas 
dire en^ituation précaire. 

C'est ainsi que l'esturgeon noir, 
l'éperlan arc-en-ciel, le saumon 
de l'Atlantique, l'esturgeon jau­
ne, le poulamon atlantique, le bar 
rayé, l'anguille d'Amérique, le 
grand brochet, l'alose savoureuse 
et l'omble de fontaine font main­
tenant l'objet d'une attention 
particulière. 

Les causes les plus diverses sont 
avancées pour expliquer le déclin 
de ces espèces. Mais, celle qui re­
vient le plu* souvent sur le tapis 
est la destruction des habitats et 
des frayères. La surpèche est éga­
lement un facteur important qui 
a conduit au déclin de plusieurs 
de ces espèces. 

Toutefois, les experts font 
preuve d'une grande prudence 
lorsqu'il s'agit d'analyser les 
dommages causés à ces espèces 
par la pollution du fleuve. En 
quelques occasions, ils indiquent 
clairement que cette théorie 
«n'est pas encore clairement dé­
montrée» en ce qui concerne le 
déclin du poulamon. Mais, on re­
connaît volontiers que dans cer­

tains cas «la dégradation progres­
sive de la qualité de l'eau n'a cer­
tes pas aidé la cause» de certaines 
espèces. 

Données historiques 
Dans l'analyse de la situation 

en ce qui concerne l'éperlan, les 
experts du MPO avancent que les 
données historiques font état de 
l'abondance passée de ce poisson 
qui migra i t r égu l iè rement en 
amont de Québec jusqu'au lac 
Saint-Pierre. 

«Depuis la fin des années 1960, 
ajoutent-ils, ces migrations ont 
cessé et l'espèce ne se rencontre 
plus qu'en aval de l'île d'Orléans, 
où le volume des débarquements 
est en diminution constante. Elle 
est donc reconnue comme étant 
en difficulté dans le Saint-Lau­
rent.» 

En analysant les causes du de-
clin, les spécialistes estiment que 
la baisse considérable des stocks 
d'éperlans pourrait être attribua-
ble à l'effet combiné de plusieurs 
facteurs. Ils songent ainsi aux 
nombreux parasites, à une mala­
die virale, à la surpêche en pério­
de de fraye et aux modifications 
phys iques de l ' hab i t a t et des 
frayères. 

«La baisse des captures d'éper-
lan en amont de Québec, autour 
de l'île d'Orléans et dans Mont­
morency en 1967, tranchent les 
scientifiques, pourrait être due ù 
un accident écologique. La dégra­
dation progressive de la quulité 
de l'eau n'a certes pas aidé la cau­
se de l'éperlan.» 

La pêche à l'anguille qui a con­
nu ses heures de gloire dans la ré­

gion de Québec bat péniblement 
de l'aile depuis quelques années. 
Cependant, les experts doivent se 
rabattre sur des hypothèses pour 
expliquer le déclin de cette espè­
ce. «La mortalité massive qui se 
manifeste avec une certaine va­
riabilité lors du passage des mi­
grateurs entre le lac Saint-Pierre 
et l'estuaire pourrait être liée à un 
dommage aux branchies causé 
par la pollution, pensent-ils. L'ef­
fet des divers contaminants* est 
mal connu.» . 

Par ailleurs, même si l'on con­
sidère que la population d'estur­
geon noir du fleuve Saint-Laurent 
est actuellement en restauration, 
il n'en reste pas moins que les 
spécialistes soutiennent que cette 
espèce demeure fragile, jusqu'au 
début des années I960, l'estur­
geon noir était abondant dans le 
fleuve. Par la suite, on a assisté à 
une baisse des prises. Si bien 
qu'en 1967, cette peche a presque 
cessé. Parmi les raisons retenues 
pour expliquer son déclin, on 
pense au creusage de la voie mari­
time effectué vers la fin des an­
nées 1950 et à l'impact possible 
des aménagements de 1 exposi­
tion universelle de Montréal en 
1967 qui auraient affecté plu­
sieurs espèces de poisson. 

Quant à l'esturgeon jaune, on 
pointe du doigt la surexploitation 
de l'espèce. «Le taux de mortalité 
total de l'esturgeon jaune, cxpli-
que-t-on, est .considéré comme 
étant très élevé et résulterait de 
l'action combinée d'un tauxd'cx-
ploitation à la pêche commercia­
le trop élevé et d'un haut taux de 
mortalité naturelle associe à la 
mauvaise qualité de son habitat.» 
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Edith Butler prend la mouche et détruit la vidéo-cassette d'une entrevue 
M A T M 1 A S B R U N E T 

• Après la controverse autour de 
sa participation à la publicité de 
Canada 125, la chanteuse Edith 
Butler récidive, toujours à propos 
de ses convictions politiques. 

Hier après-midi, elle en a fait 
voir de toutes les couleurs à un re­
porter de la télévision de Radio-
Canada à Moncton. Après une 
entrevue d 'une quinzaine de mi­

nutes où elle s'est avancée sur ses 
positions souverainistes, elle a ar-
raché la cassette de la caméra Be-
tacam ayant servi à l'enregistre­
ment, l'a brisée, pour ensuite la 
remettre à un membre de son en­
tourage qui l'a fait f lamber à 
l'aide de son briquet ! 

Joint par La Presse à son domi­
cile en fin de soirée, le journaliste 
Stéphane Paquettc était encore 
éberlué par ce qui venait de se 
passer: «Au début de l'entrevue, 

je lui ai posé une question sur sa 
participation au spectacle d'inau­
guration du pays de la Sagouinc, 
qui a lieu aujourd'hui. Puis je lui 
ai demandé de commenter sa po­
sition en faveur de la souveraine­
té du Québec. Elle a répondu 
qu'elle était souverainiste québé­
coise comme elle était souverai­
niste acadienne et souverainiste 
amérindienne. |e lui ai ensuite 
demandé si elle était souverainis­
te canadienne. Elle a alors affir­
mé que oui, mais qu ' i l fallait 

d'abord savoir ce qu'est le Cana­
da et mieux le définir. » 

À la fin de l'interview, elle a 
quitté les lieux pour revenir quel­
ques minutes après. Elle a deman­
dé à M. Paquettc si son entrevue 
allait être diffusée au bulletin de 
nouvelles du soir. Le journaliste 
lui a répondu dans l'affirmative. 
Elle s'est alors dirigée en direc­
tion du caméraman et lui a de­
mandé sur un ton autoritaire: 
«Denis, tu me donnes cette cas­
sette. » Voyant qu'il ne s'exécutait 

pas, elle s'est chargée de faire dis­
paraître le matériel elle-même. 

Donald Langis, chef de l'infor­
mation à la télévision de Radio-
Canada à Moncton, ne comprend 
pas ce qui a poussé Mme Butler à 
agir d'une façon aussi radicale: 
«C'est la première fois qu'un évé­
nement de la sorte se produit. 
C'est déplorable. Pourtant, elle 
avait d'autres recours.» 

Rappelons que le 29 juin der­
nier. Odith Butler avait été mêlé 

a une con trovers e a saveur politi­
que alors q u e l l e disait avo i r é t é -
bernée par Expér ience C a n a d a , 
qui lui proposait de t o u r n e r une 
publicité vantant les a t t ra i t s tou--
r is t iquesde l'Ouest canadien . Son 
message s 'était plutôt r e t r o u v é 
dans l'arsenal de C a n a d a 125 . un 
o r g a n i s m e v a n t a n t les m é r i t e s 
d'un Canada uni. 

M m e Butler n'a pu ê t r e jo inte 
p o u r c o m m e n t e r l ' i n c i d e n t 
d'hier. 

CAWDN P R O L O N G E LE P R I N T E M P S J U S Q U ' A U 31 JU ILLET 
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ELLES SORT DE RETOUR I D e s seringues trouvées à Blue Bonnets 
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ELLES PARTENT VITE!!! 
GOLF 92 2 OU 

4 PORTES 

* 199"$ 
H WLE mJÊ par 
LJ mois 

JETTA 92 OU DIESEL 

PASSAT 92 BERLINE 

VlV mois 
Bail de 48 mois, taxes, transport et préparation en sus. 

Conditionnel à l'acceptation de crédit par V.C.I. 

SEULEMENT CHEZ 

NORDEST 
10395, boul. P ie - IX 
Montrèal-Nord 

325-3422 

VOLKSWAGEN 

ROBERTS 
ÉT. 1948 

MAINTENANT 
UN RABAIS MINIMUM DE 

% / SUR TOUTES 
/ / CHAUSSURES 
/ A EN VENTE 

/ w POUR DAMES 

UN RABAIS MINIMUM DE 
, SUR TOUTES 

/ CHAUSSURES 
A EN VENTE 
v P 0 U R HOMMES 

• UN RABAIS MINIMUM DE 50% SUR TOUS LES ACCES­
SOIRES ET SACS À MAIN EN VENTE. 
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Place Bonaventure (514) 866-5410 
Centre Westmount Square (514) 931-4622 

Centre Carrefour Laval (514) 681-8227 
1125, rue Sainte-Catherine (514) 288-5040 
Les Promenades St-Bruno (514) 653-1651 

CHAUSSURES ET ACCESSOIRES ROBERTS INC. 
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M A R C E L L A R O C H E 

• Pendant que le président de la 
Commission des courses de che­
vaux du Québec niait avec force 
que cet organisme paragouverne-
mental ne fasse pas tout en son 
pouvoir pour éliminer l'usage de 
drogues illicites dans cette disci­
pline sportive, La Presse appre­
nait hier qu'une douzaine de se­
ringues avaient été retrouvées la 
semaine dernière dans un pad­
dock et près des installations de 
l'hyppodromc Blue Bonnets! 

Réagissant vivement à une nou­
velle parue hier à la une de La 
Presse et faisant état de sérieux 
malaises secouant la Commission 
des courses de chevaux du Qué­
bec, M . Yves Beaudoin s'est dit 
indigné et révolté d'une telle af­
firmation, allant même jusqu'à 
prétendre que l'organisme qu'il 
dirige depuis le mois de mai 1991 
était la cible directe d'une campa­
gne de salissagc. 

Au cours d'une conférence de 
presse convoquée de toute ur­
gence hier après-midi dans un 
hôtel du centre-ville de Montréal, 
à deux pas des bureaux adminis­
tratifs de la Commiss ion , M . 
Beaudoin a tenté de minimiser la 
situation en faisant valoir que cet 
organisme faisait figure de leader 
en Amérique du Nord en matière 
de contrôle et de sévérité de sen­
tences dans le domaine des cour­
ses sous harnais. 

Ancien attache commercial de 
la Délégation générale du Quebec 
à Hong Kong au milieu des an­
nées 1980 et ex-directeur de la 
programmation des courses spé­
ciales, avant d'être nommé prési­
dent de la Commission des cour­
ses de chevaux du Québec, ce 
haut fonctionnaire s'est bien dé­
fendu de fermer les yeux sur cer­
taines activités illégales, dont le 
dopage à répétition des animaux. 

Affirmant à plusieurs reprises 
que la nouvelle de La Prcsscètah 
un « t i ssu de m e n s o n g e s » , M . 
Beaudoin a cependant admis 
avoir déjà été propriétaire d'un 
cheval avec l 'homme d'affaires 
trifluvien Léo Tourigny, un per­
sonnage fort bien connu dans le 
monde des courses de chevaux. 

Rappelons que la Commission 
des courses de chevaux du Qué­
bec a été créée le 1er avril 1988 
par le ministre Michel Page, alors 
r e sponsab le du m i n i s t è r e de 
l'Agriculture, et aujourd'hui mi­
nistre de l'Éducation. 

À cette époque, la présidence 
était assumée par le docteur Louis 
Bernard, un médecin-vétérinaire 
nommé pour un mandat de cinq 
ans devant prendre fin en 1993. 

Plusieurs fonctionnaires fai­
sant partie de cette nouvelle com­
mission ont alors été témoins de 
vives tractations entre son prési­
dent, le docteur Louis Bernard, 
ainsi qu'un petit groupe de «ter­
roristes» qui affirmaient à qui 

voulai t l ' en tendre leur désir 
d'avoir un jour la mainmise sur 
cet organisme. 

Ces tractations auraient tou­
jours existé à l'automne 1990, se­
lon certains fonctionnaires dont 
La Pre&econnait l'identité, lors­
que le ministre Page a été rempla­
cé par son collègue Yvon Picottc 
à la direction du ministère de 
l'Agriculture. 

Au même moment, deux en­
quêteurs de la Commission, M M . 
André Racette et Jacques Man­
cheron, des ex-officiers de la SQ à 
leur retraite, venaient de surpren­
dre en flagrant délit l'entraîneur 
lean Tourigny, le fils de l 'homme 
d'affaires trifluvien Léo Touri­
gny, en train d'injecter de la dro­
gue à une bête, dans un paddock 
de Blue Bonnets. 

Reconnu coupable d'avoir in­
jecté de la drogue au cheval du 
pharmacien Réal Proulx, proprié­
taire de trois pharmac ies de 
Trois-Rivières, Tour igny a été 
suspendu pour une période de 
cinq ans par la Commission de 
courses de chevaux du Québec. 

Cette sentence imposée au fils 
de Léo Tourigny devait finale­
ment être réduite à trois ans et 
demi, à la suite d'une audition 
d'appel entendue par la Commis­
sion. 

Quelques mois après cet inci­
dent, soit au début de mai 1991, 
le docteur Louis Bernard était 
muté au poste de sous-ministre 

des Pêcheries, avant même la fin 
de son contrat, et remplace par 
Yves Beaudoin, le fils de l'cx-mai-
re de Trois-Rivières. 

Interrogé hier par La Presscsur 
ce sujet bien précis, M. Beaudoin 
a cependant affirmé qu'il n'avait 
pas eu à se prononcer sur la ré­
duction de sentence imposée à 
lean Tourigny. 

Soulignons ici que tous les tests 
de dépistage de drogues dans les 
différents hippodromes du Que-
bec (quelque 14 000 échantillons 
dont seulement 36 ont été posi­
tifs) relèvent de la responsabilité 
des inspecteurs d'Agriculture Ca­
nada. 

Quant au nouvel équipement 
appelé « black b o x » dont la Com­
mission s'est récemment dotée au 
coût de plus de 50 000$, il ne sert 
uniquement qu'à déceler un mé­
lange de soda a pâte et de jus 
(milk shake)administré aux che­
vaux et qui n'est pas considéré 
comme une drogue. 

Très volubile lors de son expo­
sé d'hier devant les médias, le 
président de la Commission s'est 
bien abstenu de dire publique­
ment dans quelles circonstances 
des employés de sécurité avaient 
découvert, en matinée du jeudi lb 
juillet dernier, 12 seringues aban­
données dans un paddock et sur 
les Terrains de l'hippodrome de 
Blue Bonnets. 
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